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Une fine Comédie ! 



ELFIE MÂYERHOFER - ALBERT MÀTTERSTOCK - GEORGES ALEXANDER 

Réalisation de ERICH ENGELS 

Cûmmue! 

PAULA WESSELY 
da ns «ipnip nu A\/IC 1? 1111 y i 11 yi LH ¥ i L 

Réalisation de GEZA VON BOLVARY 
avec 

PETER PETER SEN et ATTILA HORBIGER 

VIENNA-FILM 
liât WUUÊA ÛJIÛHÊA UutHûik, ! 

WILLY FORST 

Un 

de la 

Réalisation de 

WILLY FORST et VICTOR BECKER 

PMuie* ! 



LENI MARENBACH 
dans 

Caift de (cudte 
Réalisation de PAUL MARTIN 

avec 

ALBERT MATTERSTOCK et GEORGE ALEXANDER 

SeutUneittol ! 

Réalisation de 

TOURJANSKY 

AmUmes ! 

IRENE DE MEYENDORFF - LIZZI WALDMÛLLER - THEO LINGEN 

fi 
dans 

mae 1 îecie 
Réalisation de THEO LINGEN 

fHusk-HûU ! 



LES EVADES DE 

d'après le roman de JACQUES SPITZ 
Auteur, Adaptation, etc. : JACQUES SPITZ - JACQUES VIOT 

Metteur en scène MARCEL CARNE Production CONTINENTAL-FILMS 

avec 

DANIELLE DARRIEUX 
A R l E T T Y 
CHARLES VANEL 
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Wlau où ? Dans une audxe \{JLanète, V<aK un deKnieK 
6Wiàaut,avant de (U^a^alUe^lixmime {eite v£M leà 
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UN GIGANTESQUE FILM D'ANTICIPATION 
Une Gemme sutlaumtike ! 



1 
Auteur, Adaptation : 

ANDRÉ CAYATTE 
Production CONTINENTAL-FILMS 

Dans une petite ville de Province, un grand cirque 
a dressé ses tentes. Et la jolie écuyère est l'objet de 
l'admiration unanime. Que va-t-il advenir de la solide 
amitié qui lie deux camarades/à travers le grand 

conflit sentimental qui éclate brusquement ? 

Auteur, Adaptation : 
MAURICE GLEIZE - ANDRÉ CAYATTE 

Metteur en scène : 

MAURICE GLEIZE 
Production CONTINENTAL-FILMS 

La vie OMÀjmee et wiulJtù^ du Café-Cmwit 
Musique, ckai^mà , . . c^cAcmtemmt. . . 
Et devdèhe l'êMxjuiMaHt deooK &e déboule 

cote émouvante cw£wtu>ie. 



d'après le roman de PIERRE VÉRY 
Auteur, Adaptation : 

PIERRE VÉRY - CHARLES SPAAK 
Metteur en scène : 

CHRISTIAN JAQUE 
Chef-Opérateur : ARMAND THIRARD 

Décors : GUY DE GASTINE 
Musique : HENRI VERDUN 

avec 

HARRY BAUR 
RENÉE FAURE - FERHAND LEDOUX 

de la Comédie Française 

ROULEAU - ROBERT LE VIGÀN - JEAN BROCHAR 
JEAN PARÉDÈS - MARIE-HÉLÈNE DASTÉ 

Production CONTINENTAL-FILMS 

dam UM> uMatye où tout neàt que fâeùe uu^ 
<M£Uht\eaétéaïmmù...& que 6&/uiuùt 
le myAtèhe, Cmd^iilon naît à l'amoux. 

MAM'ZELLE 
BONAPARTE 

d'après le roman de PIERRE CHANLAINE et GÉRARD BOURGEOIS 

Auteur, Adaptation : 

PIERRE CHANLAINE, GÉRARD BOURGEOIS 
ANDRÉ LEGRAND 

Metteur en scène : 

MAURICE TOURNEUR 
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Xes àaloHô, teImlevxvui, la Mauwi Dotée... 
Tpûut le luxe efâhme du Second Emi/uM... 
êt davu ce cadhe àom^ttueux, le gteutd 

amouA de CGUL Veahl. 



IJEAN GABIN | 
MADELEINE RENAUD 

de la Comédie Française 

MICHÈLE MORGAN 
lans 

un f im de JEAN GRÉMILLON 
d'après le roman de ROGER VERCEL 

Edité par ALBIN MICHEL 

Adaptation cinématographique : ANDRÉ CAYATTE 

Scénario et dialogue de JACQUES PRÉVERT 

JEAN MARCHAT 

et 

B LAVETTE et LEDOUX de la Comédie Française 
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PARTIE OFFICIELLE 
LOIS - DÉCRETS - ORDONNANCES - COMMUNIQUÉS DU 
COMITÉ D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINEMA-
TOGRAPHIQUE ET DES GROUPEMENTS D'EXÉCUTION 

ORDONNANCE DU 21 MAI 1941 CONCERNANT L'ASSAINISSEMENT 
ET LA REGLEMENTATION DU MARCHÉ DU FILM 

<V. O. B, I. F. du 25 Mai 1941 ) 

En vertu des pleins pouvoirs qui m'ont été 
conférés par le Fùhrer und Oberster Be-
fehlstaber der Wermacht, j'ordonne ce qui 
suit : 

§ 1 
Afin de débarrasser le marché du film 

dans les territoires de la France occupée 
des films anciens, ne répondant plus aux 
besoins actuels et techniquement imparfaits, 
tous les films de format normal et de for-
mat réduit, de toute sorte, de toute prove-
nance, de toute nationalité, qui sont exploi-
tés commercialement et dont la première 
«ortie a eu lieu en France avant le 1" octo-
bre 1937, doivent être retirés de la circula-
lion avant le 31 août 1941 et prêts à être 
remis à un endroit qui sera indiqué ulté-
rieurement' par le Militârbefehlshaber en 
France. 

Le matériel de publicité (photos, affiches, 
programmes, etc.) des films visés par l'ali-
néa 1 ci-dessus, doit également être retiré 
de la circulation, au plus tard le 31 août 
et tenu prêt à être remis. 

Au cas où des films appartenant à la caté-
gorie visée par l'alinéa 1 auraient été auto-
ridés à être projetés en public dans les terri-
toires de la France occupée, en vertu de 
l'Ordonnance du 9 septembre 1940 du Mili-
târbefehlshaber, relative à la location des 
films (VOBIF N° 7, page 81 et suivantes), 
leurs cartes de censure perdront leur vali-
dité à dater du 31 août 1941 et devront être 
rendues à la Censure (Filmprûstelle) du 
-'Jilitiirbefehlshaber in Frankreich, au plus 
tard le 15 septembre 1941. 

A dater du 31 août 1941, seront suppri-
mées les autorisations accordées en vertu de 

J'Ordonnance du Militârbefehlshaber en 
date du 9 septembre 1940 (VOBIF N° 7, 
pages 81 et suivantes), à celles des maisons 
de distribution dont le programme de lo-
cation ne comportera pas le 31 août 1941, 
au moins 10- (dix) grands films (Films de 
fond). 

Les maisons de distribution dont l'auto-
risation deviendra non valable à dater du 
31 août 1941, en raison des dispositions 
ci-dessus, devront retourner leur carte d'au-
torisation, au plus tard le 15 septembre 
1941 à la Propaganda-Abteilung, référât 
Films, en France. 

' : 8 3 
Afin de réglementer les besoins en pelli-

cule vierge de même que pour assurer l'ap-
provisionnement en pellicule et en tirer le 
meilleur parti possible, le programme de 
toute représentation publique, exploitée 
commercialement, de films de format nor-
mal ou réduit devra, à dater du 1" juin 
1941, être composé de la façon suivante : 
1) des Actualités; 
2) un film documentaire ou un dessin ani-

mé; 
3) un grand film. 

La projection de tous autres films est in-
terdite, à l'exception des films-annonces 
ou des films publicitaires de court métrage. 

Le programme ci-dessus devra, lorsqu'il 
s'agit de projections de films de format nor-
mal, avoir une longueur totale d'environ 
3.200 mètres, non compris les actualités, 
films-annonces et films publicitaires, et, 
pour la projection de films de format ré-
duit, une longueur correspondante à ce for-
mai. Au cas où un dessin animé serait pro-
jeté, conformément à l'alinéa 1 ci-dessus, 
sa longueur ne devra pas dépasser 300 mè-

tres pour les films de format normal et poul-
ies films de format réduit une longueur cor-
respondante à ce format. 

§ 4 
La Propaganda-Abteilung du Militâr-

befehlshaber in Frankreich est chargée de 
l'exécution de la présente ordonnance. La 
Propaganda-Abteilung a également le pou-
voir d'accorder des exceptions à la présente 
ordonnance. 

§ 5 
Toutes conventions qui seraient en con-

tradiction avec les dispositions qui précè-
dent sont nulles et non avenues. 

§ 6 
Les contraventions aux précédentes pres-

criptions et aux dispositions publiées à l'oc-
casion d'un octroi ou d'un refus d'autorisa-
tion, seront punies, conformément au S 4 
de l'ordonnance de droit pénal spécial en 
temps de guerre (Kriegssonderstrafrechts-
verordnung) du 17 août 1938 (RGBI I 1939, 
page 1.455). 

§ 7 
L'application de cette ordonnance ne 

donne droit à aucun dédommagement. 

§ 8 
La présente ordonnance n'est pas applica-

ble aux filins de format réduit de 8 m/ni et 
9,5 m/m. 

Les films documentaires, les films éduca-
tifs et les films d'enseignement ne sont pas 
soumis aux dispositions du § 1 de la pré-
sente ordonnance. 

§ 9 
La présente ordonnance entrera en vi-

gueur dès sa publication. 
Der Militârbefehlshaber in Frankreich. 

DECISION N° 3 DU DIRECTEUR RESPONSABLE 
'U COMITE D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 

( Vu la loi du 16 août 1940 concernant 
l'organisation provisoire de la Production 
Industrielle, 

Vu le décret du 2 décembre 1940 portant 
institution du Comité d'Organisation, 
^ Vu la décision de l'Amiral de la Flotte, 
Vice-Président du Conseil, Ministre chargé 
de l'Information, en date du 9 mai 1941, 

Les Sections intéressées de la Commis-
sion Consultative ayant été entendues, 

Le Directeur Responsable du Comité 
«"Organisation de l'Industrie Cinématogra-
phique, 

En vue de parer à la raréfaction de la 
pellicule vierge et d'assurer à la production 
récente et aux nouvelles productions actuel-
lement entreprises, une rémunération suf-
fisante et un amortissement rapide, 

(en date du 21 Mal 1941> 

DÉCIDE : 

1. — A dater du 1er septembre 1941 ne 
pourra être projeté en France, dans les 
théâtres cinématographiques, aucun film 
de quelque nationalité qu'il soit, dont la 
première représentation en public a eu 
lieu avant le 1" octobre 1937. 
2. — A compter du 1" juin 1941 en zone 
occupée et du 1er septembre 1941, en zone 
non occupée, les programmes des séances 
de projection devront être "obligatoire-
ment composés de la façon suivante : 
actualités, un documentaire ou un dessin 
animé et un grand film. 

Les films-annonces, les films de publicité 
ne sont pas compris dans cette limitation 

3. — Le Directeur Responsable pourra 
prendre des mesures d'exception en fa-
veur de films dont la première représen-
tation est antérieure au 1" octobre 1937, 
lorsque leur qualité artistique justifiera 
une dérogation ; de même, dans des cas 
exceptionnels, le Directeur Responsable 
pourra autoriser des modifications à la 
composition type des programmes. 

4. —■ Les films documentaires, les filins 
culturels et les films éducatifs ne sont pas 
soumis aux restrictions édictées dans le 
paragraphe 1 de la présente décision. 
Fait à Vichy, le 9 mai 1941. 

de 

Le Directeur Responsable 
du Comité d'Organisation 
l'Industrie Cinématographique, 
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COMMUNIQUÉS DU COMITÉ D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 

DECRET FIXANT LES DROITS ET COTISATIONS PERÇUS AU PROFIT 
DU COMITE D'ORGANISATION DE L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 

Nous, Maréchal de France, Chef de l'Etat 
français, 

Vu la Joi du 16 août 1940, concernant l'or-
ganisation provisoire de la production in-
dustrielle, 

Vu le décret du 23 octobre 1940 relatif au 
contrôle financier des groupements ou co-
mités professionnels, 

Vu le décret du 2 décembre 1940 relatif 
au Comité d'Organisation de l'Industrie 
Cinématographique, 

Sur le rapport du Vice-Président du Con-
seil, chargé de l'Information et du Cinéma, 
et du Ministre Secrétaire d'Etat à l'Econo-
mie Nationale et aux Finances; 

DÉCRÉTONS : 

Article Premier. — Lors de la délivrance 
aux entreprises appartenant à l'une des 
branches de l'Industrie Cinématographique, 
de l'autorisation prévue par l'article pre-
mier de la loi du 26 octobre 1940, portant 
réglementation de l'Industrie Cinématogra-
phique, il sera perçu au profit du Comité 
d'Organisation de l'Industrie Cinématogra-
phique, un droit d'inscription de 1.000 fr. 

Toutefois, le droit d'inscription est fixé, 
pour les producteurs spécialisés à 500 
francs, pour les exploitants de salles de 
spectacles cinématographiques dont la salle 
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comprend 500 places ou moins, à 200 francs, 
pour tous autres exploitants de salles à 
500 francs. 

Art. 2. — Le Comité d'Organisation de 
l'Industrie Cinématographique est autorisé 
à percevoir des cotisations établies sur les 
bases suivantes : 

1" En ce qui concerne les industries tech-
niques, les producteurs, les distributeurs, les 
exportateurs et les exploitants de salles 
cinématographiques : un pourcentage du 
chiffre d'affaires; 

2" En ce qui concerne les collaborateurs 
de création du film un pourcentage du 
montant du contrat passé avec le producteur 
ou de toutes sommes que leur verse ce der-
nier. 

Art. 3. — Les taux de ces diverses pour-
centages ne peuvent dépasser les maxima 
suivant : 
a) 5 % en ce qui concerne l'exportation; 
i>) 2 % en ce qui concerne les contrats de 

collaboration du film; 
c) 1,5 % en ce qui concerne l'exploitation 

des salles; 
à) 1 % en ce qui concerne la production, 

les industries techniques, la distribu-
tion et les cachets payés par les produc-
teurs aux collaborateurs de création. 

Art. 4. — Le Comité d'Organisation fixe 
annuellement les taiix à l'intérieur des maxi-
ma précisés à l'article 3, il est habilité à 
prévoir le recouvrement sur bases forfai-
taires pour les petits exploitants, il prend 
toutes mesures d'application. 

Art. 5. — Le Comité d'Organisation de 
l'Industrie Cinématographique institue un 
comptable, centralisateur des recettes. 

Art. 6. — La comptabilité du Comité d'Or-
ganisation de l'Industrie Cinématographi-
que est soumise au contrôle du Commis-
saire du Gouvernement, sans préjudice de 
l'application du décret du 23 octobre 1940. 

Art. 7. — Le Vice-Président du Conseil 
chargé de l'Information et du Cinéma, et le 
Ministre, Secrétaire d'Etat à l'Economie 
Nationale et aux Finances, sont chargés de 
l'exécution du présent décret, qui sera pu-
blié au Journal officiel. 

Fait à Vichy, le 4 mai 1941. 
Par le Maréchal de France, 

Chef de l'Etat Français. 
L'Amiral de la Flotte, ■ 

Vice-Président du Conseil chargé 
de l'Information et du Cinéma. 

Le Ministre Secrétaire d'Etat 
à l'Economie Nationale 

et aux Finances. 

LOI RELATIVE AU REGIME DES AVANCES 
A L'INDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE 

Nous, Maréchal de France, Chef de l'Etat 
français, 

Le Conseil des Ministres entendu, 
DÉCRÉTONS : 

Article Premier 
En vue de faciliter la reprise de la pro-

duction cinématographique française et de 
mettre à la disposition des producteurs de 
films les moyens financiers qui leur sont 
nécessaires, des avances peuvent leur être 
consenties par l'intermédiaire du Crédit 
National dans la limite d'un maximum de 
50.000.000 de francs par prélèvement sur 
lés ressources visées à l'article premier de 
la loi du 3 novembre 1940, relative à l'uti-
lisation sous forme d'avances à certaines 
entreprises des ressources prévues par le 
décret-loi du 27 octobre 1939. 

Art. 2-
Les avances porteront intérêt au taux de 

5 % et devront être remboursées dans un 
délai maximum de trois années. Le montant 
de l'avance attribuée pour la réalisation 
d'un film ne pourra dépasser 65 % du devis 
définitif arrêté et visé par le Comité d'Or-
ganisation de l'Industrie Cinématographi-
que pour le film en question; les ressources 
correspondant au surplus des frais de finan-
cement dudit film devront être apportées 
par le producteur intéressé. 

Art. 3 
Les demandes d'avances seront transmises 

par le Comité d'Organisation de l'Industrie 
Cinématographique, avec son avis techni-
que, au Crédit National qui procédera à 
l'instruction financière de chaque dossier. 

Elles seront soumises par ses soins à un 
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Comité d'attribution des avances au Cinéma 
comprenant : 

Deux représentants du Ministre, Secrétaire 
d'Etat à l'Economie Nationale et aux Fi-
nances dont un exercera les fonctions de 
Président; 

Le chef du Service du Cinéma, Commis-
saire du Gouvernement auprès du Comité 
d'Organisation de l'Industrie Cinématogra-
phique ou son représentant; 

Deux représentants du Comité d'Organisa-
tion de l'Industrie Cinématographique; 

Un représentant du Crédit National. 
Le Comité d'Attribution arrêtera le mon-

tant et les modalités des avances et notam-
ment leurs conditions de remboursement 
qui seront fixées en fonction des conditions 
de remboursement des ressources apportées 
par les producteurs. Il déterminera égale-
ment les sûretés à exiger des bénéficiaires 
des avances. 

Des accords entre le Crédit National et le 
Comité d'Organisation de l'Industrie Ciné-
matographique fixeront les conditions de 
fonctionnement d'un fonds de solidarité 
destiné à garantir l'ensemble des avances 
consenties par l'intermédiaire du Crédit 
National en exécution du présent décret. 

Art. 4 
La réalisation et le recouvrement des 

avances s'effectueront suivant les disposi-
tions générales inscrites à l'article 4 de la 
loi du 3 novembre 1940, sous réserve des 
modalités ci-après : 

Le montant de l'avance sera versé pour 
chaque film à un compte qui sera ouvert 
dans une banque agréée par le Comité d'Or-
ganisation de l'Industrie Cinématographique 

et sur lequel des prélèvements ne pourront 
être faits qu'avec l'accord dudit Comité. \ 
cet égard, l'autorisation d'employer les 
fonds ne pourra notamment être donné: 
qu'après que le producteur aura effective-
ment investi dans la réalisation du film la 
participation minima de 35 % qu'il aura 
dû apporter. 

Le montant des dépenses venant à dépas-
ser le devis définitif du film sera obligatoi-
rement supporté par le producteur qui de-
vra constituer avant versement de l'avance 
un cautionnement destiné à couvrir ces 
dépassements éventuels. 

Les difficultés contentieuses éventuelles 
seront soumises au Comité d'Attribution des 
Avances au Cinéma. Lorsque ce Comité esti-
mera opportun de recourir aux voies con-
tentieuses, le recouvrement sera poursuivi 
par l'Agence judiciaire du Trésor. 

Chaque mois le Crédit National adressera 
au Ministère des Finances une situation des 
opérations de versement ou de recouvre-
ment réalisées par ses soins. 

Art. 5 
Les arrangements nécessaires seront con-

clus entre le Ministre, Secrétaire d'Etat à 
l'Economie Nationale et aux Finances et le 
Crédit National pour fixer les modalités de 
l'intervention de cet établissement et assu-
rer la couverture forfaitaire des frais en-
gagés par lui. 

Ces frais seront à la charge des bénéfi-
ciaires des avances. 

Art. 6 
Le présent décret sera publié au Journal 

officiel et exécuté comme loi de l'Etat. 
Fait à Vichy, le 19 mai 1941. 
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ORGANISATION D'UN SERVICE DES ASSURANCES 
AU C. O. I. C. 

Le C. 0. I. C. fait connaître qu'à la suite 
des démarches et des études dont il avait 
chargé son Assureur-Conseil, M. Henry Bu-
ion, le problème des assurances spéciales à 
l'Industrie Cinématographique vient d'être 
i ésolu favorablement. 

Toutes les assurances nécessaires aux dif-
férentes activités cinématographiques peu-
vent désormais être souscrites auprès de 
Compagnies d'assurances françaises. Les 
«aranties, semblables à celles qui étaient 
autrefois accordées par les assureurs du 
Lloyd's, ont été mises au point en accord 
avec le C. 0. I. C. et les représentants qua-
lifiés de chaque branche de la Corporation. 
Ont notamment été créés des contrats d'as-
surances : risques d'avant-production, ris-
ques de production, tous risques négatifs, 
tous risques mobiliers et accessoires de dé-
cors, tous risques appareils de prises de 

vues et d'enregistrements sonores, tous ris-
ques copies positives, responsabilité civile 
des usines de tirage, etc. 

Désirant être en mesure de répondre à 
toutes les demandes de renseignements ou 
de conseils qui lui seront faites, le C.O.I.C. 
a confié à M. Henry Bujon, assureur-conseil, 
les fonctions de conseiller technique poul-
ies assurances du Comité d'Organisation de 
1 Industrie Cinématographique. 

M. Henry Bujon recevra au Comité, 92, 
Champs-Elysées, tous les mardis et vendre-
dis, de 15 à 17 heures. 

Tous les membres de la Corporation dé-
sirant des renseignements au sujet des assu-
rances sont donc invités à s'adresser au 
conseiller technique du C. O. I. C, 92, ave-
nue des Champs-Elysées (Service des Assu-
rances). 

Groupement des Directeurs et Propriétaires 
de Théâtres Cinématographiques 

REGLEMENTATION CONCERNANT LE PASSAGE DES 
TRACTIONS DANS LES CINEMAS A PARTIR DU 28 MAI 1941 

I. — ATTRACTIONS INCLUSES 
DANS LES SPECTACLES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

A) Seules peuvent être autorisées les sal-
les ayant déjà présenté des attractions au t ;jurs de séances cinématographiques d'une 
manière suivie, pendant une période d'au 
moins vingt-six semaines entre le 1er jan-
vier 1937 et le lor septembre 1939. 

Une exception pourra être faite en faveur 
des salles ouvertes en 1939, après examen 
6M dossier et enquête. 

B) Ces salles devront se conformer aux 
oL;igations suivantes : 

1" adresser une demande d'autorisation 
sur papier à en-tête de l'établissement, au 
Groupement d'Exécution, Section Exploi-
tants, 78, Champs-Elysées à Paris. 

Cette demande doit être accompagnée : 
a) d'une attestation de la Société des Au-

ieurs stipulant que la salle a passé des at-
tractions avant le 1er septembre 1939, et 
pendant combien de temps. 

b) d'un duplicata de l'autorisation déli-
vrée par la Préfecture du Département, in-
diquant que la scène et la salle sont confor-
mes aux règlements en vigueur( sécurité, sa-
lubrité, etc..) et que l'établissement est au-
torisés à présenter cette forme de spectacle. 
A défaut de ce duplicata, il peut nous en 
être remis une copie certifiée conforme par 
le maire ou le commissaire de police. 

2? Pour la Seine : nous fournir en TRI-
PLE EXEMPLAIRE, au plus tard HUIT 
JOURS AVANT le début, la composition du 
programme : 

a) Nom des artistes, genre, adresse, date 
de naissance, nationalité, aryen. 

b) Pour la musique : titres des ouvrages 
el noms des compositeurs. 

c) Pour les chansons : titres, noms des 
auteurs. 

d) Pour les œuvres parlées : titres, noms 
des auteurs. 
. Ces indications devront obligatoirement 
être accompagnées de tous les textes parlés 
(présentations, prologues, sketches, poèmes, 
comédies, etc..) et du texte complet des 
chansons, MEME SI CES ŒUVRES ONT 
DEJA ETE ACCEPTEES PAR LES AUTO-
RITES D'OCCUPATION. 

Pour la Seine-et-Marne et la Seine-et-Oise : 
Ces renseignements doivent parvenir di-

rectement à la Propagandastaffel N. O. 
(Lt Hotz), Saint-Germain-en-Laye (S.-et-O.). 

Pour les autres départements : 
S'adresser à la Propaganda-Abteilung Ré-

gionale ou à la Kommandantur locale. 
C) Longueur du programme. — En au-

cun cas, un programme mixte (cinéma-at-
tractions) ne pourra dépasser la durée nor-
male autorisée d'un programme cinémato-
graphique composé uniquement du film, des 
actualités et de la première partie. 

D) Pour la région de Bordeaux. — 
Les demandes d'autorisation doivent être 
adressées au Délégué régional, M. Dereix, 
35, rue René-Roy de Clotte à Bordeaux. 

E) Pour la zone interdite B. — Les de-
mandes d'autorisations doivent être adres-
sées au Délégué régional, M. Kabès, 6, rue 
des Augustins à Pontarlier. 

Les programmes doivent être également 
soumis aux Délégués régionaux qui les 
feront accepter par la Propaganda Abtei-
lung. 
II. — SALLES DONNANT UN SPECTACLE 

COMPLET D'ATTRACTIONS 
OU DE MUSICHALL AU COURS 

D'UNE SEMAINE CINEMATOGRAPHIQUE 
A) Aucune autorisation ne peut être ac-

cordée pour Paris, ni pour les villes où exis-
tent des établissements spécialement affectés 
à ce genre de spectacle. 

B) L'autorisation de passer un program-
me complet d'attractions, de music-hall ou 
de théâtre, soit un jour de fermeture, soit 
un jour creux, pourra être accordée aux 
théâtres cinématographiques dans les loca-
lités où n'existent pas d'établissements fonc-
tionnant régulièrement en music-hall ou en 
théâtre. 

C) Les programmes doivent être soumis 
pour acceptation à la Propaganda Abteilung 
régionale ou, à défaut, à la Kommandantur 
locale. 

Les établissements qui fonctionnent déjà 
avec une ancienne autorisation devront se 
conformer au nouveau règlement ci-dessus, 
notamment en ce qui concerne le paragra-
phe A du titre 1". 

Des contrôles seront effectués dans toutes 
les salles, tant par le C.O.I.C. que par les au-
torités occupantes, et des sanctions très sé-
vères seront prises contre les salles qui ne se 
seront pas conformées aux règlements. 

AVIS IMPORTANT 
DERNIER APPEL 

SUR LES CONSIGNES RÉGLE-
MENTANT L'EXPLOITATION 

EN ZONE OCCUPÉE 

Malgré de nombreux avertissements, de 
multiples infractions sont encore commises 
par des directeurs insouciants ou indisci-
plinés. 

Il s'ensuit une perturbation grave. 
Les Autorités d'occupation sont, désor-

mais, décidées à appliquer sévèrement les 
pénalités prévues et même, si besoin est, 
à les aggraver. 

Pour la dernière fois, nous attirons l'at-
tention des Directeurs sur les fautes les 
plus courantes, tout en leur signalant les 
pénalités applicables à chaque cas. 

RENOUVELLEMENT 
DE LA CARTE D'AUTORISATION 

Dans la décade qui précède l'expiration 
de l'autorisation, le montant de la rede-
vance doit être envoyé avec la carte, au 
Comité d'Organisation de l'Industrie Ciné-
matographique (Groupements d'Exécution, 
Section Exploitants), 78, Champs-Elysées, 
Paris (8°). 

La redevance est donc payable d'avance 
et non pas échue. Ce montant est de : 
e) Formats Standard : 100 francs par 

mois pour les salles de moins de 500 pla-
ces, 200 par mois pour les salles de plus 
de 500 places; 

b) Format Réduit : 30 francs par mois 
pour une salle, 15 francs par mois pour 
chaque salle supplémentaire. 

< Le règlement se fait par mandat-poste, à 
l'exclusion des chèques bancaires qui se-
ront refusés. 

Ajouter la somme de cinq francs par en-
voi pour le retour de la carte. 

Le renouvellement de l'autorisation pour 
les Directeurs de Paris et de la Banlieue 
(Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne) se fait 
à la Propaganda Abteilung, Paris, 52, avenue 
des Champs-Elysées, Bureau 505, escalier 
B, 5° étage, sur présentation de la carte. 
Pour ces Directeurs, les envois postaux ne 
sont pas acceptés. 

Aucun envoi de fonds ne doit être fait 
directement à la Propaganda Abteilung. 

Les Directeurs de province ont la faculté 
de régler par trimestre; ceux de Paris et de 
Banlieue ne peuvent payer plus de deux 
mois à chaque renouvellement. 

Une amende de 100 francs au bénéfice de 
la Caisse de Secours du Groupement, sera 
infligée aux Directeurs qui n'auront pas 
procédé au renouvellement dans le délai 
indiqué ci-dessus. 

Quand le retard atteindra un mois, l'amen-
de sera portée à deux francs par place. 

Dans les deux cas, la livraison des pro-
grammes pourra être suspendue pendant un 
temps déterminé. 

FERMETURE OU REQUISITION 
Chaque fois que l'exploitation d'un éta-

blissement est arrêtée par suite de la réqui-
sition de la salle, pour travaux ou en raison 
de la saison estivale, le Directeur a l'obliga-
tion d'envoyer immédiatement sa carte d'au-
torisation au Groupement avec une lettre 
explicative et une attestation du maire de 
la localité indiquant la date précise de l'ar-
rêt. 
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Le temps d'arrêt est défalqué et reporté 
à la suite. 

Amende. — Toute infraction à cette obli-
gation est pénalisée par une amende de cent 
francs, sans préjudice de la retenue des 
programmes pendant un temps plus ou 
moins long. 

Mutations : Toutes les modifications ap-
portées dans la gestion ou l'administration 
des entreprises cinématographiques : trans-
fert de fonds, changement de propriétaires, 
■■.•ente de parts ou d'actions, changement 
d'administrateurs ou de gérants, doivent 
être signalées sans délai au Groupement qui 
indique les formalités à accomplir selon le 
cas. 

Précisons au sujet des ventes ainsi que 
aes changements de gérance, que la carte 
d'autorisation n'est pas personnelle, mais 
qu'elle est délivrée à l'établissement. 

Les possesseurs de la carte doivent donc 
obligatoirement la remettre à leurs succes-
seurs sous peine de sanctions très graves. 

COMMUNICATIONS OFFICIELLES 
Toiis les communiqués officiels, qu'ils 

émanent de la Propaganda Abteilung-Paris 
ou du Comité d'Organisation de l'Industrie 
Cinématographique, sont insérés dans le 
journal Le Film. 

Le fait de ne pas être abonné ou lecteur 
de la revue corporative ne péut jamais être 
invoqué comme excuse de la méconnais-
sance des textes officiels, et n'évite pas 
l'application des pénalités. 

Les Directeurs ont donc le plus grand in-
térêt à souscrire un abonnement et à lire 
attentivement les communiqués concernant 
l'exploitation. Us éviteront ainsi ennuis et 
pénalités. 

FOURNITURE 
DES PIÈCES NECESSAIRES 

AUX APPAREILS DE PROJECTION 
Dans le but de procurer à l'exploitation 

les pièces détachées et pièces de rechange 
nécessaires aux appareils de projection, les 
Directeurs sont priés de nous faire connaî-
tre de toute urgence leurs besoins, en ré-
pondant aux questions suivantes : 

1° Marque des appareils; pièces de re-
change et pièces détachées nécessaires; 

2° Noms des fournisseurs; 
3° Période sur laquelle doivent être ef-

fectuées les livraisons. 

CAISSE DE SECOURS DE L'EXPLOITATION 

QUATRIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION 

Total des trois premières listes. 101.732 fr 

M. Bealay, Cinéma Rex, Le Mans . . 
Kursaal, Suresnes 
Les Bergères, Puteaux 
M. Charlas, Variétés et Palace, ruë 

Croix-Nivert, Paris 
Javel Cinéma-Palace, Paris, Direc-

tion et Personnel 
M. Millon, Cinéma Pathé, Enghien . 
Cinéma Cyrano, rue de la Roquette, 

Paris 
Union-Cinéma, Clichy . . . 
Bijou-Cinéma, Saint-Denis ....... 
Cinéma La Royale, Paris 
M. Soulèze, Orléans 
Casino, Pantin 
Eden-Cinéma, Aubervilliers 
Etoile-Cinéma, La Courneuve 
Pantin-Palace, Pantin 
Casino, Noisy-le-Sec 
Palace et Casino, Ivry 
Central et Palace, Vitry 
Palace, Le Kremliii-Bicêlre 
Splendide, Choisy le-Roi 
Casino, Choisy-le-Roi 
Royal, Villeneuve-le-Roi 
M. Rouvel, Le Versailles à Paris 

(2e versement) • 
M. J. Rodriguez, Paris 
Magic-Ciné, Levallois 
Moderne-Cinéma, Eccouché (Orne) . 
Les Tourelles, Paris (2e versement). 
Victoria à Bordeaux 
Tria non, Pessac (Gironde) 
Sté des Cinémas de la Côte Basque 

(Rayonne, Biarritz et St-Jean-de-
Luz) 

Fémina, Dax . 
Royal, Pessac (Gironde) 
Cinéma Molière, Lesparre 
Palace Loudun — Florida, Thouars 

Florida, Saint-Varent 
Ciné-Palace Max, Saint-Loubes . . . 
Familia Bacalan, Bordeaux 
Capucins, Bordeaux 
Wilson, Bordeaux 
Cinéma des Chartrons, Bordeaux . . 
Royal, Bordeaux 
Etoile-Palace, Bordeaux 
Fémina, Bordeaux 
Olympia, Arcachon 
Cinéma Jean Jaurès, Bègles 
Cinéma Eldorado, Bordeaux 
Ciné-Far, Le Bouscat :. . . . 
Magic, St-André-de-Cubsac 
Rex, Luçon 
Moka, Ruffec 
Rialto, Libourne 

200 '» 

100 '. » 

100 » 

400 » 

167 v 
100 » 

200 ■ i) 

100 » 

50 :■»'■ 

200 
1.000 - » 

200 
50 » 

100 » 
100 » 

200 
100 
200 
100 » 

100 ». 

100 '.H-

100 ». 

100 », 

200 
200 » 

100 ■ )>_ 
200 ■ 'Y 
250 ■;>> 

100 . » 

500 » 
200 » 
100 » 

50 » 

300 » 
100 » 
200 » 
200 » 
100 » 

30 » 
100 » 
500 » 
500 » 
100 » 
100 » 

50 » 
50 » 

100 » 
50 » 
50 » 

100 » 

Cinéma des Allées, Cadillac 
Cinéma-Castille, Poitiers 
Cinéma Moderne, Mont-de-Marsan . 
Colisée, Biarritz . 
Moderne, Hagetmau ; 
Olympia, Civray 
Créon-Giné, Créon 
Florida, Biganos 
Palace, Castillon 
Cinéma Albert-Ior, Bègles 
Cinéma Vog, La Teste 
Saint-Michel, Gujan Mestras 
Régina, Bègles 
Splendid, Langoiran 
Gambetl'a, Bègles 
Casino, St-Médard-en-Jalles 
Casino, Andernos 
Girondins, Pessac 
Novelty, Lormont 
Celtic, Floriac 
Plaza (Sté Cinécessor), Toulouse . . 
Odéon, Bordeaux-Bastide 
Eden, Bordeaux-Bastide 
Eden, Arcachon 
Salle Municipale, Peyrehorade .... 
Cinéma Joisson, Morcenx 
M. Mayeux (S. A. C. E. M.) 
M. Daulin, Théâtre Municipal, La 

Rochelle . . . 
Le Provence, Paris 
Florida, Paris 
Alcazar, Paris 
Floréal, Paris 
Bellevue, Paris 
Lutétia, Argenté uil 
Central, Stains 
Palace, Vanves 
A. B. C, Dijon 
Saint-Michel, Paris 
Fantasio, Levallois 
Les Bosquets, Paris 
Hollywood, Enghien 
M. Gane, Rex, Quimper 
M. Gane, Rex, Douarnenez 
Casino, Juvisy 
tmpérator, Fontainebleau ........ 
Sélect, Champagne-sur-Seine 
M. Roquemartine, Paris 
M. Dessent, Pax à Sèvres , 
M. Cornet, Secrétaire au Groupe-

ment 

50 » 
100 » 
100 » 
150 » 

50 » 
100 » 
100 » 

50 » 
300 » 

50 » 
100 .» 
100 » 
100 » 
100 » 
100 » 
100 » 

50 » 
100 » 
",50 » 

■35 
500 ■> 

50 » 
g50 » 
100 » 
100 » 

50 » 
100 »> 

100 » 
200 :> 

50 » 
50 » 

100, » 
100 « 
500 » 
100 » 
100 B 

200 » 
400 » 
100 » 
100 J 

100 s 
200 » 
200 ■> 
100 > 
100 » 

50 » 
200 » 
200 » 

250 » 

116.664 

Erratum : Sur dernière liste, avons indiq^i 
Ferber à Puteaux, c'est Hodent, Ceritral à Po-
teaux qu'il faut lire. 

NOUVEAUX EXPLOITANTS DE FORMAT RËDUIT AUTORISÉ 
110 FROMONT, Georges, route de Clisson, à 

VERTOU( Loire-Inférieure) : Salle Fro-
tnont, même adresse. 

111 Mme Veuve BOSSER Louise, rue de Scakr, 
à GOURIN (Morbihan) : Familia-Ciné-
tna, même adresse. 

112 CAZE Henri, 48, Grande-Rue, à FLAVY-LE-
MARTEL (Aisne) : Salle Caze, même 
adresse. 

113 THE Pierre, 14, rue des Dardanelles, Pa-
ris (17e) : Paris-France, 42, av. de la 
Grande-Armée (2 salles). 

114 Mme RYCHNER Estelle, rue Mignot, à RA-
VIERES (Yonne) : Café du Centre, RÀ-
VIERES; Café Français, ANCY-LE-
FRANC; Café Pêche, CHASSIGNEL-
LES. 

115 SABOUBEUX Léon, rue Basses-Ardennes, 
à MONTREUIL-BELLAY (Maine - et -
Loire) : Salle de la Gaîté, 6, rue Na-
tionale, MONTREUIL-BELLAY. 

116 HERVET Louis, rue Etienne-Bouillé, à 
PERROS - GUIREC (Côtes-du-Nord) : 
Clarté-Cinéma, rue des Frères, Le 
Montrer, PERROS-GUIREC. 

117 AUVINET Joseph, à DAMVIX (Vendée) : 
Ciné Familial, à DAMVIX. 

118 Mme Veuve BRISEUX Emilie, 4, rue du 
Cornet, à LTSLE - SUR - LE - DOUBS 
(Doubs) : Cinéma Pathé, rue de Ma-
gny, L'ISLE-SUR-LE-DOUBS. 

119 RENOU Pierre, 55, avenue de la Gare, à 
LA BAULE (Loire-Inférieure) : Cinéma 
Familial, allée des Acacias, LA 
BAULE. 

120 LE PIMJEC Joseph, Saint-Gilles, à GUE-
MENE-SUR-SCORFF (Morbihan) : , Sal-
le Saint-Roch, rue Saint-Roch, GUE-
MENE-SUR-SCORFF. 

121 TYSSANDIER Martial, 108, rue de Paris, 
VIARMES (Seine-et-Oise) : Cinéma du 
Commerce, même adresse. 

122 MONTUSCHI Charles, 5, rue des Carrières, 
à LEROUVILLE (Meuse) : Cinéma 
Théâtre, même adresse. 

123 LAUTHIER Jean, LA FORET-, à EYSINES 
(Gironde) : Salle de l'Union, MAC AU ; 
Salle Mirtain, PAREMPUYRE; Salis 
du Terminus, LE TAILLAN. 

124 OUSTRIC René, 19, rue de la République, 
SOUPPES-SUR-LOING (Seine-et-Mar-
ne) : Eden-Cinéma, même adresse; 
Ecole des Filles, BRAUSLES (Seine-et 
Marne) ; Salle du Chapeau Rouge, 2, 
place du Marché, CHATEAU-LAN 
DON (Seine-et-Marne); Café de l'U-
nion, route de Château-Landon, MON-
DREVILLE (Seine-et-Marne) ; Café 
Sigot, route de Puiseaux, CHENOU 
(Seine-et-Marne) ; Café Morisseau, 
route de Souppes, BOUGLIGNY (Sei-
ne-et-Marne) ; Café Chaintreau, route 
de Nemours, AUFFERVILLE (Seine-
et-Marne) ; Café Digard, route de 
Souppes, POLIGNY (Seine-et-Marne) ; 
Café du Midi, rue de Montargis, DOR-
DIVES (Loiret); Pathé-Cinéma rue 
du Perray, FERRIERES (Loiret). 
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12- — Résultats d'exploitation du premier trimestre 1941, répartis suivant 
le lieu d'exploitation et l'importance des recettes. 
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D. 'ans le préambule du premier bulle-
tin de statistiques ( 1 " mai 1941 ) , nous 

avons exposé le but poursuivi par cette 
publication et son plan général. 

Le plus grand souci de l'Industrie 
dans les heures présentes est de connaî-
tre les possibilités actuelles du marché 

et les ressources qu'il peut procurer. 

Cette recherche est d'autant plus 
indispensable que nous nous trouvons 
dans une phase économique nouvelle et 
que les conditions internes du fonction-
nement des salles sont profondément 
modifiées. 

C'est pourquoi nous consacrerons 
presque exclusivement nos premiers 
bulletins à l'étude de l'Exploitation des 
Théâtres Cinématographiques. 

Le premier bulletin a été consacré à 
l'examen de l'exploitation à Paris. Le 
présent numéro traite de la banlieue 
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parisienne. Les prochains traiteront des 

régions suivantes, dans l'ordre : 

Grande Région parisienne; 

Région de Bordeaux; 

Région de l'Est et Région de 
Lyon occupée; 

Région de Lille; 

Région de Lyon; 

Région de Marseille; 

Région de Toulouse; 

Afrique Française. 

L'énoncé de ces différentes études 

donne en fait la répartition de la 

France en grandes Régions cinémato-

graphiques. 

Nous avons cru utile, à l'origine de 

cette série de publications de consacrer 

les deux premiers feuillets de ce bulle-

tin à définir chacune de ces Régions et 

l'importance de chacune d'elles. 

A la fin de 1938, des chiffres ont été 

publiés (*) portant sur la saison ciné-

matographique allant du 1" août 1937 

au 31 juillet 1938. 

Les recettes nettes des salles pour 

cette période s'étaient élevées à 1 mil-

liard de francs environ se répartissant 

de la façon suivante : 

Paris 335 millions 

Banlieue 107 — 

Grande Région 
parisienne 122 — 

Est 65 — 

Bordeaux 82 — 

Lille 73 — 

Lyon 100 — 

Marseille 132 — 

Les recettes au cours des années pas-

sées s'étaient élevées à : 

1929 

1931 

1934 

1935 

598 millions 

938 — 

832 

925 — 

Les recettes réalisées par les films 

en France continentale seulement, va-

riaient dans la proportion du simple au 

décuple suivant la qualité des films. 

Pour fixer les idées, nous donnons ci-

dessous le montant moyen des recettes 

des différentes catégories de films par 

régions, pour les films produits en 1937 

et exploités au cours de la saison 1937-

1938. 

RENDEMENT DES FILMS FRANÇAIS PAR RÉGION 
(Saison 1937-1938) 

Rendement 
Total 

Grande 
Catégories Paris-Ville Banlieue Région Bordeaux Lille Lyon Marseille 

Parisienne 

10 7.000.000 2.250.000 650.000 1.100.000 700.000 500.000 800.000 1.000.000 
9 6.000.000 1.800.000 550.000 1.000.000 600.000 450.000 700.000 900.000 
8 5.000.000 1.600.000 450.000 900.000 450.000 350.000 550.000 700.000 
7 3.500.000 930.000 350.000 700.000 350.000 250.000 400.000 520.000 
6 3.000.000 780.000 300.000 600.000 300.000 220.000 350.000 450.000 
5 2.500.000 600.000 270.000 500.000 250.000 200.000 300.000 380.000 
4 2.000.000 450.000 230.000 400.000 200.000 lôO.OCÛ 240.000 320.000 
3 1.500.000 320.000 200.000 300.000 150.000 (20.000 180.000 230.000 
2 1.000.000 200.000 140.000 200.000 100.000 80.000 120.000 160.000 

1 500.000 100.000 70.000 100.000 50.000 40.000 60.000 80.000 

Les études actuelles portent sur les 

résultats d'exploitation, du jour même 

de la création du Comité d'Organisa-

tion de l'Industrie Cinématographique, 

le 11 décembre 1940, jusqu'au 31 

mars 1941. Les études trimestrielles des 

prochaines Régions seront complétées 
des résultats obtenus au cours des mois 
d'avril et mai 1941. 

Les résultats successifs seront com-
parés avec ceux des périodes et des 
régions correspondantes des années 
1938 et 1939. 

(*) "La Cinématographie Française" 30 Décembre 1938. 

Erratum. — Une erreur typogra-
phique a fait intervertir dans notre 
précédent Bulletin au Feuillet N° 3 
les deux tableaux en caractères de 
machine à écrire. 

Le tableau de la variation des 
recettes brutes est celui imprimé en 
bas et le tableau du nombre des 
spectateurs est le tableau imprimé 
en haut. 

ORGANISATION GENERALE 
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Division de Sa France en Grandes Régions Cinématographiques 
et en sous-régions économiques 

Au point de vue cinématographique, la 
France et Y Afrique française sont divisées 
en 6 grandes Régions désignées par le nom 
de la ville principale où se trouve réunies les 
maisons de distribution de films : Paris, Bor-
deaux, Lille, Lyon, Marseille, Alger. Cette 
division résulte d'une coutume pour la répar-
tition du travail des agences de distribution. 

Certaines Régions sont quelquefois divisées 
en plusieurs : par exemple la région de 
Paris l'est quelquefois en trois zones : Région 
de Paris proprement dite, Région de l'Est, 
Bretagne. La Région de Bordeaux était quel-
quefois, avant la guerre, divisée en deux 
zones ayant leur siège l'une à Bordeaux, 
l'autre à Toulouse. 

Situation particulière créée par 
l'existence de la ligne de démar-
cation et des zones réservées. 
Depuis l'armistice, l'existence des zones 

sous autorité militaire a apporté une situation 
provisoire qui est la suivante : 

Région du Nord. — Les salles des dépar-" 
tements de Somme et Aisne se trouvent des-
servies soit par Lille soit par Paris, suivant 
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Sous-Régions économiques. Villes-Clés qu'elles se trouvent dans une zone ou dans 
l'autre. 

Région de Châieauroux (Indre et partie 
sud du Cher). — Ce secteur qui se trouve 
en zone non occupée était desservi précédem-
ment par Paris et l'est actuellement par 
Lyon. 

Région de Lyon (Secteur Nord). — La 
Nièvre, la Côte-d'Or, la Haute-Saône, le 
Doubs, une partie de la Saône-et-Loire et du 
Jura, qui étaient habituellement desservis par 
Lyon se trouvent actuellement en zone occu-
pée. Ils sont desservis, une partie par Paris 
et une partie par la région de l'Est dont les 
distributeurs sont établis à Nancy et à Dijon. 

Région de Bordeaux. ■— Ce territoire est 
divisé en deux parties par la ligne de démar-
cation, la zone non occupée étant desservie 
par les agences qui ont été créées à Toulouse. 
Toutefois, certains exploitants de la partie 
nord de la région de Bordeaux non occupée 
ont tendance à s'approvisionner auprès des 
maisons installées à Lyon. 

Cette situation particulière pose un certain 
nombre de problèmes d'organisation, elle né-
cessite la connaissance des encaissements réa-
lisés dans chacun des secteurs provisoires 
ainsi créés, car les distributeurs d'une région 
perçoivent la part des recettes, supportant des 
frais d'agence, sur un territoire qui appar-
tient dans les contrats à une agence située 
de l'autre côté de la ligne. 

Régions contestées. 
La division de la France en grandes ré-

gions cinématographiques n'était pas avant 
la guerre strictement uniforme. Les territoi-
res n'avaient pas été définis d'une façon im-
pérative par les organisations syndicales. 
Cette situation entraînait parfois certains con-
flits par le fait que certains producteurs, 
ayant confié leurs films à des distributeurs 
différents pour chaque région, et n'ayant pas 
pris le soin d'examiner les territoires exacts 
concédés, attribuaient le même département 
à deux distributeurs. En outre, le fait que 
des exploitants étaient desservis par des dis-
tributeurs de deux régions différentes com-
pliquait leur travail de programmation. 

Une des tâches du Comité d'Organisation 
consistera à uniformiser les territoires de dis-
tribution de façon à ce que l'on puisse traiter 
sur des éléments comparables. 

Les traits pleins portés sur la carte ne pré-
sument en rien de ce que sera cette décision 
définitive. 

Ce tracé ne représente qu'une division 
provisoire, établie pour les besoins du ser-
vice mécanographique. 

Nous nous contenterons de préciser les 
zones contestées : 

Somm'e. — Ce département est desservi 
soit car Paris soit par Lille. 

Nièvre. — Affectée suivant les cas à Ré-
gion de Paris ou Résrion de Lyon. 

Haute-Saône. — Bdforl. — Même situa-
t'on entre Région de l'Est de Paris et Lyon. 

Ardèche et Drôme. — La partie Sud de 
ces départements est revendiquée par les 
agents de Lyon et par ceux de Marseille. 

Tarn et Aveyron. — Même situation en-
tre Bordeaux et Marseille. Depuis la créa-
tion d'un centre à Toulouse, ces départe-
ments sont rattachés à ce centre. 

Les régions cinématographiques ont cha-
cune des territoires très étendus. Ceux-ci 
présentent intérieurement des caractères très 
différents au point de vue de l'exploitation. 
Par exemple, il faut examiner séparément, 
pour faire une étude sérieuse, les conditions 
d'exploitation en Bretagne et celles de Nor-
mandie et de Champagne. 

Cette nécessité nous a conduits à diviser 
chaque région de distribution en sous-secteurs 
économiques. 

L'obligation où nous nous trouvions de 
conserver le cadre cinématographique usuel, 
fait que ces sous-régions ne pourront pas cor-
répondre exactement aux Régions Econo-
miques telles qu'elles vont être définies par le 

Gouvernement. Toutefois, étant donné que 
l'Industrie Cinématographique doit être à 
même de fournir tous les renseignements qui 
pourraient lui être demandés dans le cadre 
national, nous avons prévu la possibilité d'éta-
blir parallèlement les statistiques suivant les 
Régions Economiques fixées pour l'ensemble 
de l'activité du pays. 

Dès que ces régions officielles seront déter-
minées, nous procéderons à ce travail. Nous 
donnons, quant à présent, la division en sous-
régions économiques dans le cadre des agen-
ces de distribution. L'exploitation dans cha-
cune de ces régions est subordonnée à la sor-
tie des films dans les villes principales. Ces 
villes sont désignées pour cette raison Villes-
Clés : 

SOUS-RÉGIONS ÉCONOMIQUES VILLES-CLÉS 
PARIS-VILLE 
PARIS-BANLIEUE -

1. Proche Banlieue (Seine). 
2. Banlieue-Ouest (Seine-et-Oise). 
3. Banlieue-Est (Seine-etrMarne). 

GRANDE REGION PARISIENNE 
1. Bretagne. Brest, Nantes, Rennes. 
2. Normandie. Rouen, Le Havre, Caen. 
3k Maine et Anjou. Le Mans, Angers, Tours. 
4. Orléanais, Berri. Orléans. 
5. Ile-de-France (partie Nord). 
6. Champagne. Reims, Troyes. 

REGION EST(Sous-RégiondeParis) Nancy. 
REGION DE BORDEAUX 

1. Poitou et Vendée. Poitiers. 
2. Angoumois et Saintonge. Angoulême, La Rochelle. 
3. Marche, Limousin. Limoges. 
4. Guyenne. Bordeaux. 
5. Gascogne, Béarn. 
6. Haut-Languedoc. 

Pau. 
Toulouse. 

REGION DE LILLE 
1. Flandre. Lille. 
2. Artois. Boulogne, Calais. 
3. Picardie. Amiens. 

REGION DE LYON 
1. Bourbonnais, Nivernais. -
2. Bourgogne. Dijon. 
3. Franche-Comté. Besançon. 
4. Lyonnais. Lyon, Saint-Etienne. 
5. Auvergne. Clermont-Ferrand. 
6. Savoie, Dauphiné. Grenoble. 

REGION DE MARSEILLE 
1. Provence et Corse. Marseille, Avignon, Nice, Tou-

lon. 
2. Bas-Languedoc. Nîmes, Montpellier, Béziers, 

Perpignan. _ jg , ! 
AFRIQUE FRANÇAISE 

1. Algérie. Alger, Oran, Constantine. 
2. Maroc. Casablanca. 
3. Tunisie. Tunis. 
4. A. O. F. Dakar. 
5. Autres possessions africaines. 

NOTA. — Les autres possessions françaises sont comprises d'autre part, dans le 
cadre de l'Organisation Cinématographique. 
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VARIATION DES RECETTES NETTES DE LA BANLIEUE 
Du Ier Janvier au 25 Mars 1941 

PERIODES DE 4 SEMAINES 

H» DU : AU : 1938 1939 I9*i0 1941 

I 1er Janvier 28 Janvier 9.154.560 11.223.577 7.200.000 7.786.070 
2 29 Janvier 25 Février 8.832.487 10.169.625 7.000.000 8.8*.554 

3 26 Février 25 Mars 7.92*7686 10.187.485 8?5OO.00O 9.125.005 
4 26 Mars <i2 Avril 8.452.199 9.868.755 7.800.000 

5 23 Avril 20 Mai 8.004.872 9.607.288 5.000.000 

6 21 Mai 17 Jain 7.700.614 6.491.935 .7.000.000 

7 18 Juin 15 Juillet 5.650.600 5.000.000 1.500.000 

8 16 Juillet I? Août 5.219.025 4.500.000 1.600.000 

9 14 Août 10 Sept sabra 5.984.969 3.700.000 2.000.000 

10 II Septembre 7 Octobre 8.301.299 1.600.000 }.000.000 

II 8 Octobre 4 Novembre 10.532.406 3.700.000 4.000.000 

12 5 Novembre 2 Décembre 10.747.103 5.300.000 6.000.000 

13 3 Décembre 31 Décembre 9.594.655 6.900.000 8.198.260 

106.099.415 88.248.665 64.798.260 

Les graphiques qui sont au dos illustrent les fluctuations des recettes et montrent que les événements politiques ont influencé les 
recettes de Banlieue d'une manière semblable à ce que nous avons observé pour Paris. 

VARIATION DU NOMBRE DE SPECTATEURS 
Du Ier Janvier au 25 Mars 1941 

N» PERIODES DE 
DO J 

4 SEMAINES 
AU t 

1938 1939 1940 1941 

I 1er Janvier 28 Janvier 2.365.500 2.900.100 1.522.000 I.341.300 

2 29 Janvier 25 Février 2.282.300 2.627.800 1.480.000 1.517.000 

3 26 Février 25 Mars 2.047.700 2.153.800 1.796.000 I.571.000 

k 26 Mars 22 Avril 2.184.000 2.086.400 1.649.000 

5 23 Avril 20 Mai . 2.068.500 2.031.100 1.054.000 

6 21 Mal 17 Juin 1.989.700 1.372.500 634.000 

7 18 Juin 15 Juillet I.460.IOO I.336.OOO 318.000 

8 16 Juillet 13 Août 1.348.500 950.000 338.000 

9 14 Août 10 Septembre I.546Î500 782.000 422.000 

10 ZI Septembre 7 Octobre 2.145.000 338.OOO 516.000 

n 8 Octobre 4 Novembre 2.721-500 782.000 687.000 

12 5 novembre 2 Décambre 2.777.000 I.120.000 I.03I.000 

33 3 Décembre 31 Décembre 2.479.200 I.458.OOO 1.412.300 

27Î4I5.500 19.937.700 12.859.300 

EXPLOITATION DES SALLES — BANLIEUE DE PARIS J" Trimestre 1941 
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MILLIONS 3 
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MILLIONS 12 
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*>a t-

1939 
«o U Ç! 

1940 

EXPLOITATION DES SALLES — BANLIEUE DE PARIS 
1" Trimestre 1941 
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RÉPARTITION DES RÉSULTATS D'EXPLOITATION 

o 

KJXKBiSSrT SOTHBÎE PAS KJOBCEfTAOTH DRfl 
DJS ÉEBSQHABUDnS PROKAMSS DES RECETTES irssniftp BIT 

FBO-
QBAKŒS 

PAS SALLES DES 
FILMS BECETTES BECETTES ET BETTES 

BRUTES BETTES KESDESŒSIB 
BBOTES BETTES I CS ÏHM3 80ITS 

>*AU. 
EUES 

SUE LE 

BRUT 
sua LÎ 
HET 

1 

1°) SALL3 S CLAS3ÏSS PAS DZPAOTEMHT rs 

SEIHI 3.055 27.763.391» 23.649,453 8.091.866.60 9.088 7.741 2.649 14.82 85.18 29.14 34.21 

SEXTO ET OISE 2.036 10,353.426 9.06I.8I2 2.980.252.62 5.085 4.451 1.464 12.48 87.52 28.78 32.89 
SEXTO BT MASSE 1(53 I.938.260 I.7I8.2I4 587.253.50 4.279 3.793 1.296 11.35 88.65 30.30 54.18 

5»544 40,055,030 34.429.479 11,659.372.72 7.225 6,219 2.103 14.05 85.95 29.n 33.86 

Salles réalisant plus is 20,000 
2*) SALLES CLASSEES S0I7AKT L'IHPOKTAHCE DE LEURS RECETTES 

fro de recettes par aeiœine, 
SKITO 319 6.279.504 5.243.243 1.889.942.45 19.684 16.436 5.924 16.50 83.50 30,10 36,04 

saisis ET 0132 50 837.453 702.044 237.699.25 16,749 l4,o4l 4.754 16.17 83.83 28.38 33.86 

369 7.116,757 5.945.287 2.I27.64I.70 19.287 16.H2 5.766 16,46 83.54 29.90 35.79 

SALLES HEALISAHT DE 10,000 A 
20,000 ERS DE RECETTES» 
SEITO 848 H.033.332 9*573.704 3.320.459.95 I3.0U n,054 3.916 15,04 84.96 30.09 35.42 

SEITO ET OISE 196 1.621,298 I.553.I68 513.692,80 9.198 7.844 2.594 ' 14.72 85.28 28,20 33.07 
ssxss ET MARHE 58 449.898 388. 6ï6 I40.462.I5 7.757 6.700 2.422 13.62 86.38 31.22 36.14 

I.îû4 13.304.528. 32.315.488 3.974.614.90 12,051 10.249 3.600 14.95 85.05 29.87 35.12 

SALLES KEALISAKT DE 5.000 A 
io.ooo Ets DE RECETTES. 

SSXKE 969 7,141.420 6.145,629 I.972.I23.I5 7.370 6.342 2,035 13.94 86,06 27.61 32,09 
seine ET OISE 551 3.689.508 3.225.443 I.072.I07.92 6.696 5.854 1.946 12,58 87,42 29,06 33.24 

SECTE ET MARKE 71 I163.928 406,056 134.652,60 6.534 5.719 1.897 12.48 87.52 29.02 33.16 

I.59I II.294.856 9,777.128 3.178.883.67 7.099 6,145 1.998 13.44 86.56 23,14 32.51 

SALL5S BXALI3ABT DE 2.000 A 
5.000 FRS DB REÇETTES. 

SBXHK tel 3.063.H3 2.668.954 853.704.05 3.731 3.251 I.0I5 12.87 87.13 27.22 31.24 

SEUDE ET OISE 889 3.300.009 2.945.733 936.695.OO 3.712 3.313 1.054 10,74 89.26 28.38 31.80 

SUJMlt ET MARBE 223 818.615 734.796 250.603.95 3.671 3.295 I.I24 10.24 89.76 30.61 34,10 

1.933 7.I8I.737 6.349.483 2,021.005.00 3.715 3.285 1.045 11.59 88.41 28.14 31.83 
SALLES REALISART MOINS DS 
2.000 ÏES DZ RECETTES. 
SiUTO 98 246,225 217.923 75.637.00 2.512 2,224 772 n.50 88.50 30.72 34.71 
SEIHE.IT OISE 348 705.158 635.424 220.057.65 2.026 1.626 632 9.88 90.12 01.21 34.63 

SEITO ET MARHE loi 205.819 188.746 61.534.80 2.058 1,869 609 8.30 91.70 29.90 32.60 

547 1.157*208 1.042.093 357.229'45 2.115 1.905 653 9.95 90,05 30.87 34.28 

5.544 40,055.080 34.429,479 H.659.372.72 7.225 6,210 2.103 14.0; 85.95 29.H 33.8*U 
1 

II DECEMBRE 1940 -31 MARS I94l 

EXPLOITATION DES SALLES — BANLIEUE DE PARIS 1" Trimestre 1941 



■mHIIIIIIHHH 

STATISTIQUES ET DOCUMENTATION DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE LE FILM, 7 JUIN 1941 

RÉPARTITION DES RÉSULTATS D'EXPLOITATION 

Nous étudions ici les résultats d'exploita-
tion dans la banlieue de Paris au cours de 
la période actuelle du 1 I décembre 1940 
au 31 mars 1941, 

D'une part, suivant l'importance des 

recettes réalisées (voir pour comparaison avec 
Paris, feuillet 5 du précédent Bulletin). 

D'autre part suivant le lieu d'exploitation: 
Proche Banlieue (Seine). 
Banlieue-Ouest (Seine-et-Oise). 
Banlieue-Est (Seine-et-Marne). 

La comparaison de ces résultats actuek 
avec les résultats d'avant guerre (1938-
1939), pour chacun des trois départements et 
pour chaque catégorie de salles, fait l'objet 
d'un examen particulier au feuillet 15 du 
présent Bulletin. 

CLASSEMENT SUIVANT L'IMPORTANCE DES RECETTES 

Ainsi qu'il a été expliqué dans le feuillet 
du 1 °r mai, les salles sont classées en six 
catégories suivant l'importance de leurs re-
cettes. 

Nous trouvons pour la banlieue les cinq 
premières catégories, la 6", concernant les 
salles ambulantes en format standard, ne joue 
aucun rôle dans cette région. L'importance 
respective de chaque catégorie est en pour-
centage, de : 

1 r° catégorie : 17,77 % 
2e catégorie : 33,22 % 
3° catégorie : 28,20 % 
4° catégorie : 17,93 % 
5° catégorie : 2,88 % 

Deux points méritent des explications, les 
taxes et droits d'auteurs d'une part et leren-
dement des film's d'autre part. 

1° Taxes et Droits d'Auteur. — 
On constate des variations de 1 6,46 % pour 
la lr° catégorie, de 14,95 pour la seconde, 
I 3,44 pour la 3e, 1 1,59 pour la 4°, 9,95 
pour la 5e. 

Ces variations sont fonction des variations 
de recettes et de l'application des paliers. 

Il est intéressant de faire ressortir que, 
pour une même catégorie de salles, les taux 
sont sensiblement différents suivant les trois 
départements, et d'autant plus nettement que 
les recettes sont plus faibles. Exemple : 

Cette différence est encore plus apparente 
pour la 5 e catégorie : 

SALLES DE 4e CATÉGORIE 
Moyenne des Recettes Taux des Taxes 
Seine 3.731 12,67 % 
Seine-et-Oise .. 3.712 10,74% 
Seine-et-Marne . 3.671 10,24 % 

SALLES DE 5e CATEGORIE 
Moyenne des Recettes Taux des Taxes 
Seine 2.5}2 11,50 % 
Seine-et-Oise . . 2.027 9,99 % 
Seine-et-Marne . 2.038 8,30 % 

En fait, les salles de Banlieue louent leurs 
films à des conditions plus élevées qu'à Pa-
ris, à savoir : 

Cette différence provient des taux diffé-
rents appliqués 'pour les taxes d'Etat et Mu-
nicipale, le Droit des Pauvres étant invaria-
ble. 

Les taux les plus bas s'expliquent par 
l'application de l'imposition au forfait pour 
les théâtres des petites agglomérations. Ceci 
présente l'avantage de leur faire supporter 
des taxes plus réduites, ce qui n'est que jus-
tice, car leurs conditions d'exploitation sont 
particulièrement difficiles. 

2° Rendement des films. — Le ren-
dement total obtenu pour la période considé-
rée pour l'ensemble des salles de Banlieue, 
portant sur 5.500 semaines de programma-
tion et 40 millions de recettes, ressort : 

Sur les recettes brutes à . 29,1 1 % 
Sur les recettes nettes à . 33,86 % 
Nous rappelons qu'à Paris, pour la même 

période, le rendement des 4.568 program-
mes portant sur 110 millions de recettes res-
sort à : 

Sur le brut à 26,72 % 
Sur le net à 33,95 % 
Ainsi, dans l'ensemble, la part versée par 

les salles sur les recettes est légèrement plus 
élevée à Paris qu'en Banlieue. 

Il convient de faire observer immédiate-
ment que ce léger avantage de rendement de 
Paris sur sa Banlieue s'explique par le fait 
que les salles réalisant de fortes recettes et 
par conséquence payant les films au taux 
le plus élevé, sont beaucoup plus nombreuses 
à Paris qu'en Banlieue, ce C|ui élève d'autant 
la moyenne générale de la Capitale. 

Receltes réalisées Paris Banlieue 

plus de 20.000 fr. 35,44 35,79 
de 10 à 20.000 . 32,53 35.12 
de 5 à 10.000 . 30,79 32,51 
de 2 à 5.000 . 27,88 31,83 
moins de 2.000 . 34,28 

La raison en est que les salles de banlieue 
ont des frais d'exploitation moins élevés que 
les salles de Paris. 

Sur un autre plan, on constate qu'en ban-
lieue, comme à Paris, les pourcentages de 
location sont d'autant plus élevés que les 
salles réalisent des recettes plus importantes. 

Cette situation s'explique, comme il a été 
dit pour Paris (feuillet 5), par le fait que 
les frais d'exploitation des petites salles sont, 
proportionnellement aux recettes, plus élevés 
que dans les grandes. 

A ce sujet, une anomalie apparaît pour 
les salles réalisant en banlieue moins de 
2.000 francs de recettes, qui payent un 
pourcentage de 34,2 8 supérieur aux pourcen-
tages des deux catégories précédentes. 

La cause en est que ces salles réalisent 
bien souvent des recettes insuffisantes pour 
couvrir les minimas de garantie qui sont de-
mandés par les distributeurs, principalement 
en fonction de l'usure des copies. 

Dès l'instant que les exploitations en for-
mat standard et en format réduit auront lieu 
de pair, certaines de ces petites salles qui 
sont seules dans leurs communes, auront peut-
être intérêt à transformer leur exploitation. 

CLASSEMENT SUIVANT LE LIEU D'EXPLOITATION 

Le point important à constater est la diffé-
rence des recettes entre les trois départements 
qui varient de 28 millions pour la Seine à 
1 0 m. pour Seine-et-Oise et 2 m. pour Seine-
et-Marne. 

Le nombre de semaines de programmation 
n'est pas exactement proportionnel : il est de 
3.000 pour la Seine, de 2.000 pour la Seine-

et-Oise et 450 pour la Seine-et-Marne, ce 
qui donne des variations de rendement moyen 
par programme de 9.000, 5.000 et 4.300. 
Cette différence se conçoit, la proche banlieue 
disposant, de par sa population plus dense, 
de salles plus spacieuses que la banlieue éloi-
gnée. C'est ainsi qu'il n'existe pas en Seine-
et-Marne de salle réalisant plus de 10.000 

francs de recettes par semaine. 
Dernier point à signaler, le pourcentage 

de rendement des films n'est pas sensiblement 
le même pour les départements de Seine et 
de Seine-et-Marne (34,21 — 34,18). Le 
rendement de Seine-et-Oise qui est de 32,89 
est inférieur de plus de un point aux deux 
autres. 
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En raison de l'importance des problè-
mes qui se posent actuellement pour toutes 
les branches de l'Industrie, nous avons dé-
cidé de publier une part plus importante des 
travaux qui sont quotidiennement effectués 
pour les besoins du Comité d'Organisation. 

L'ampleur de la matière nous oblige à 
consacrer deux numéros du Bulletin à l'étude 
de la Banlieue parisienne. 

La deuxième partie, qui paraîtra le 21 
juin, traite des questions suivantes : 

1) EXPLOITATION DES SALLES. 

Etude des Bilans et des Comptes d'Exploitation des 
différentes catégories de salles, et considérations sur cha-
cun des postes les composant. « Bilans et Comptes d'Exploi-
tation types ». — Normalisation comptable. 

Importance comparée des différentes formes d'entre-
prises. — Sociétés et Affaires Familiales. Capitaux investis. 
Rentabilité. 

Répartition du personnel. — Personnel employé à ce 
jour. Personnel susceptible d'être employé. 

2) ETUDE DU MARCHÉ. 

Détermination du rendément cinématographique de 
chaque ville. — Détermination de sa position par rapport 
à la situation moyenne. Recherche des causes de moindre 
rendement. Moyens propres à y remédier. 

Recherche des possibilités de sortie des films. — Etude 
de la situation d'avant guerre et de la situation actuelle en 
raison de la disparition du double programme. Possibilités 
de la future production. 

Rendement des films. — Recettes réalisées avant 
guerre par les différentes catégories de films. Rapidité 
d'amortissement. Possibilités pour la prochaine production. 
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RECETTES TOTALES PAR SEMAINES 

SBMADffiS 
nombre RECETTES 

HTBTiriMinuTnis REHDEHEBT 
MOTENHE PAR 

TOfVB FIAIT — 

POURCENTAGES 

DE PAR SELLES 
JriftAjxlAMMJli 
DES TAXES ] îTTWT.lVT'tfr rwe 

DU FR0-
33AMMES j 

BRUTES BETTES 
DES t !T DROITS RECETTES FILMS 

H* 
FILMS 

KKETTES 
BRUTES 

RECETTES 
BETTES 

D'AU-
TEURS BETTES 

SUR LE S 
BRUT 

OR LE 
SET 

DU II AU 33 DECEM] ÎRE 3940 

11 Décembre - 17 Décembre 50.Q 316 2.O63.785 1.787.689 540.293.52 6.533 5.657 33.38 86.62 26.18 30.22 

18 24 51.0 332 1.950.405 3.674.071 525.665.O5 ■5.874 5.042 34.17 85.83 26.95 33.40 

25 * 31 * 52.0 461 3.160.682 2.686.856 883.577.40 6.Ç56 5.828 34.99 85.03 27.95 32.88 

I.I09 7.174.872 6.I48.6I6 1.949.553.97 6.470 5.544 34.30 85.70 27.17 33.73 

IIER TRIMESTRE I9kl 

1er Janvier - 7 Janvier 1.3 471 2.745.282 2.392.723 823.478.75 5.828 5.080 32.85 87.35 29.92 

A 

34.33 

8 14 2.1 325 1.880.779 3.634.236 53O.O86.9O 5.787 5.028 33.33 86.89 28.38 32.44 

35 ' 21 3.1 324 1.944.424 3.678.437 530.053,95 6.003 5.380 33.68 86.32 27.26 33.58 

22 * 28 4.1 328 2.437.756 2.080.734 662.938.60 7.432 6.343 34.65 85.35 27.39 33.86 

29 * 4 Février 5.1 328 2.450.523 2.329.087 693.388,45 7.473 6.493 33.32 86.88 28,68 32.56 

5 Février II 6.1 328 2.525.833 2.394.609 726.729.65 7.700 6.690 33.32 86.88 28.77 33.33 

•12 18 7.1 325 2.662.127 2.286.292 789.854.40 8.393 7.034 14.32 85.88 29.67 34.54 

19 ' 25 * 8.1 334 2.600.506 2.234.566 747.598.85 7.785 6.630 34.84 85.I6 28.75 33.76 

26 h Mars 9.1 333 2.672.890 2.320.309 806.654.80 8.075 7.009 33.20 86.80 30.38 34.76 

5 wif% n * 10.1 334 2.634.346 2.282.242 822.380.95 7.886 6.833 33.36 86.64 33.22 36.04 

12 18 33.3 333 2.423.462 2.078.784 764.373.95 7.273 6.242 34.35 85.85 33.56 3«.77 

19 * 25 • 12,1 337 2.878.620 2.443.870 877.984.43 8.543 7.253 35.33 84.89 30.50 35.95 

26 I* Avril 13.3 337 3.025.882 2.545.234 936.557.05 8.978 7.552 35.88 84.32 30.95 36.79 

- 4.435 52.880.208 28.280.863 9.709.838.75 7.434 6.377 33.99 86.03 29.53 34.33 

5.544 v0.055.08o 34.429.479 : 1.659.372.72 7.225 6.210 34.05 85.95 29.33 33.86 

XI DECEMBRE 1940 - 33 MRS 394-X 

Ce tableau illustré par le graphique au 
dos montre les variations des recettes au 
cours de cette période de l'année. 

Il se présente rigoureusement sous la même 
forme que le tableau des variations de re-
cettes de Paris-Ville pour la même période, 
paru au feuillet 6 du bulletin du 1er mai. 
On constatera, à la comparaison de ces deux 
tableaux, que les recettes brutes de la ban-
lieue représentent 36,5 %, soit un peu plus 
du tiers des recettes de la Capitale. 

Les variations de recettes chaque semaine 
sont sensiblement comparables. Nous ren-

voyons donc pour explication sur les causes 
de ces variations au feuillet 6. 

Le montant des taxes et droits d'auteurs 
réunis varie de 12,85 à 15,88 suivant les 
différentes semaines du mois. Cette variation 
est pour Paris de 15,83 à 23,80. Cette dif-
férence provient en majeure partie de ce que 
les recettes de banlieue sont nettement moins 
élevées que les recettes de Paris, dans la pro-
portion de 7.400 francs par programme pour 
la banlieue à 24.000 pour Paris et qu'aussi 
les paliers élevés des taxes d'Etat et Munici-
pale s'appliquent plus rarement. 

Le taux moins élevé des taxes a une ré-
percussion immédiate sur le rendement des 
films. En effet, si, apparamment, ceux-ci 
sont loués par les distributeurs sur la base 
des recettes nettes à un taux sensiblement 
équivalent (34,33 pour la banlieue pour 
34,17 pour Paris, chiffres du 1" trimestre 
1941 ), en réalité la part des films sur les 
sommes versées par les spectateurs (recettes 
brutes), ressort à 29,53 % en banlieue pour 
seulement 26,99 % à Paris, soit une boni-
fication de 2 points. 

EXPLOITATION DES SALLES — BANLIEUE DE PARIS 1" Trimestre 1941 13 
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VARIATION OIS RENDEMENTS D'EXPLOITATION EN BANLIEUE 
pour les trois premiers mois des années 1938, 1939 et 1941 

1) SITUATION GENERALE 

1er.TRIMESTRE 
DE t 

RECETTES 

BKOTES 

PRIX 

MOÏEN SES 

PLACES 

NOMBRE 

D'ENTREES 

POPULATION 
DE 12 à 70 ANî 
DESSERVIE PAR 

DES CINEMAS 
STANDARD 

RENDEMENT 
PAR 

HABITANT,PAR 
TRIMESTRE 

FREQUENTATION 
DES CINEMAS 

PAR HABITANT 
(Nombre de fois 
qu'un hab.va au 
Ciné.par Trisee) 

POURCENTAGE PAR 
RAPPORT A 1938 

RECETTES 
BRUTES 

NOMBRE 
D'ENTREES 

1938 - 32.423.856 4.50 7.205.300 - 2.549.200 12.72 2.3 100 % 100 * 

I2J9 - 39.562.051 4.50 & 7.418.530 2.549.200 15.52 2.9 122.02 102.96 
5.50 

2.420.ÔI7 1941 - 33.903.85* 6.?5 4.874.645 Ï3.56 2.0 101.48 67.65 

Ivg JAHvTEB - 31 MARS 

Ce tableau est construit strictement sur 
le même plan que celui du feuillet 2 (Bul-
letin du I" mai) relatif à Paris. Il permet 
ainsi de comparer aisément ces deux régions. 
Il convient de remarquer tout d'abord que 
pour la banlieue, si le chiffre des recettes 
brutes de 1941 est inférieur de 7 millions 
au chiffre correspondant de 1939, il est 
toutefois supérieur de un million à celui de 
1938. On a pu remarquer que pour Paris, 

le chiffre de 1941 est inférieur de 41 mil-
lions à celui de 1939 et de 19 millions à 
celui de 1938, ce qui démontrerait que la 
banlieue a tendance à reprendre plus rapide-
ment ses positions anciennes. Elle y est favo-
risée par les difficultés de transport et l'obli-
gation de rentrer de bonne heure chez soi, qui 
maintiennent la clientèle sur place. 

Il semblerait qu'un effort sérieux reste à 
effectuer, étant donné que le nombre des en-

trées n'a été pour le premier trimestre que de 
69 % du chiffre de 1938, pour une diminu-
tion de population de 5 % seulement. 

En fait, ce pourcentage est calculé sur la 
recette moyenne du trimestre. Or une amélio-
ration considérable s'est produite entre la 
première et la dernière semaine du trimestre. 

C'est ce qui apparaît au tableau ci-des-
sous : 

COMPARAISON DES RECETTES NETTES HEBDOMADAIRES 
du 1er trimestre de chacune des années 1938, 1939, 1941 

S S M AINES 
A H H E E 19 3 8 A N H E E 19 3 9 ANNE E I 9 4 I 

NOMBRE DE 
PROGRAMMES 

RECETTES 
NETTES 

NOMBRE DE 
PROGRAMMES 

RECETTES 
NETTES 

NOMBRE DE 
PROGRAMMES 

RECETTES 
NETTES DU AU N» 

1er Janvier 7 Janvier I 392 2.670.458 403 3.287-771 471 2.392.723 
8 14 - 2 386 2.080.425 410 2.578.711 325 1.634.216 

15 21 - 3 391 2.186.146 414 2.732.842 324 I.678.4I7 

22 28 - 4 392 2.217.531 435 2.626.031 328 2.080.714 

28 Janvier 4 Février 5 401 2.132.177 410 2.499.366 328 2.129.087 
5 Février II - 6 395 2.249.684 410 2.489.740 328 2.194.609 
12 18 - 7 398 2.234.2JI 413 2.572.319 325 2.286.292 

19 25 - 8 392 2.216.395 411 2.608.200 334 2.214.566 

26 4 Mars 9 389 2.243.704 411 2.570.917 331 2.320.109 

5 Hara n - 10 396 1.946.205 406 2.574.539 334 2.282.242 

12 18 - il 386 1.922.954 405 2.506.868 333 2.078.784 

19 25 - 12 389 I.811.823 414 2.535.161 537 2.443.870 

26 1er Avril 13 391 1.956 . 571 409 2.421.960 337 2.545.234 

5.098 27.868.304 5331 34.004.425 4.435 28.280.863 

O 

1er JANVIER - 31 MARS 

L'amélioration des recettes nettes appa-
raît clairement. 

La première semaine de 1941 a été infé-
rieure de 900.000 francs de recettes à celle 
de 1939 et de 300.000 à celle de 1938. 

Au début du mois de février, nous ne 
sommes plus qu'à 300.000 francs de diffé-
rence avec 1939 et à égalité avec 1938. 

Au 1 " avril, nous dépassons les recettes 
de 1939 de 120.000 francs et celles de 
1938 de 700.000 francs. 

Il convient d'observer que les tarifs ac-
tuels sont supérieurs de 20 % à ceux de 
1939. Par contre, le nombre d'habitants est 
inférieur de 5 %. Pour nous trouver à éga-
lité avec 1939, nous devrions dépasser les 
recettes de 1939 de près de 400.000 francs. 

EXPLOITATION DES SALLES — BANLIEUE DE PARIS 1" Trimestre 1941 14 
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PREMIERS TRIMESTRES 1938, 1939, 194-1 

Recettes 1938 

Recettes 1939 

Recettes 194-1 
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2) SITUATION PARTICULIÈRE 
A CHAQUE DEPARTEMENT 

Le graphique ci-contre fait apparaître clai-
rement l'amélioration des recettes au cours 
du trimestre. 

Cette amélioration est surtout sensible 
dans le département de la Seine. On y voit 
la courbe de 1941 qui, au cours du mois de 
janvier, était sensiblement inférieure à celles 
des deux dernières années, rejoindre celle de 
1938 en février, pour résolument ensuite, 
au cours du mois de mars, atteindre puis dé-
passer celle de 1939. 

Pour la Seine-et-Oise, strictement même 
situation. 

Pour la Seine-et-Mame, en raison du pe-
tit nombre de salles, et de recettes beaucoup 
moins fortes, les trois courbes paraissent pres-
que parallèles et voisines. On constate cepen-
dant l'amélioration lente mais constante des 
recettes 1941, qui, à fin mars avaient prati-
quement rejoint celles des années précédentes. 

Ce graphique fait donc apparaître une 
analogie très nette entre les trois départe-
ments voisins de Paris, ce qui se conçoit. 

Toutefois, il fait également apparaître une 
différence importante de recettes, qu'il est 
utile de rapprocher du nombre d'habitants 
de chaque département, afin de voir si les 
rendements y sont comparables. 

A cet effet, nous avons dressé pour cha-
cun de ces trois départements un tableau ré-
capitulatif analogue à celui de la situation 
générale donnée ci-dessus. 

La situation générale de banlieue a fait 
apparaître que la population a baissé, pour 
l'ensemble des trois départements, de 
130.000 habitants, soit environ 5 % de la 
population d'avant guerre. Les prisonniers y 
sont au nombre de 100.000 environ. 

La situation n'est pas la même dans les 
trois départements : * 

Pour la Seine, nous avons une diminution 
de 170.000 habitants, soit plus de 10 %. 
En Seine-et-Oise une augmentation de 
40.000. En Seine-et-Marne, aucune aug-
mentation ni diminution. Les chiffres ci-des-
sus sont établis d'après le nombre de cartes 
d'alimentation délivrées dans chaque dépar-
tement. Il faut penser que si la population a 
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SITUATION PARTICULIÈRE A CHAQUE DÉPARTEMENT 

A - S E I N B 

1358 - 22.060.475 4.50 4.902.328 1.672.306 13.19 2.9 100 % 100 % 

1939 - 27.406.251 4.50 «■ 5.5t 5.138.993 1.672.306 16.39 3.1 124.23 104.83 

I9tt - 22.903.030 6.70 3.418.362 I.501.712 15.23 2.3 103.82 69.73 

B - SEINE & OISE 

1938 - 8.528.304 4.50 1.895.179 762.957 ZI. 18 2.5 100 % 100 % 

1999 - IO.m.942 4.50 & 5.30 1.896.107 762.957 13.25 2.5 118.57 100.05 

19*1 - 8.409.900 6.78 1.240.398 803.159 10.47 X.5 j 98.61 65.45 

C - SEINE & MARNE 

1938 - 1.835.077 4.50 407.795 113.937 16. II 3.6 100 % 100* 

1939 - 2.044.828 4.50 & 5.50 383.432 113.937 17.95 3.4 111.43 94.02 

mi - 1.590.924 7.23 219.438 115.946 13.72 1.9 86.69 55.81 

IwV JANVIER - 31 MARS 

augmenté dans les départements de Seine-et- prisonniers ou des évacués non rentrés, c'est Autre fait à constater : le rendement par 
Oise et Seine-et-Marne, alors qu'elle aurait en partie parce que les Parisiens se sont reti- spectateurs possibles est, en Seine-et-Oise, le 
pu diminuer, ne serait-ce que du fait des rés momentanément à la campagne. plus faible des trois départements. 

COMPARAISON DES RECETTES DE CHAQUE CATÉGORIE 
D'ÉTABLISSEMENTS DANS CHACUN DES TROIS DÉPARTEMENTS 

Nous nous efforçons, dans les feuillets 
14 et 15, de faire apparaître la situation 
actuelle de la banlieue par rapport à ce 
qu'elle a été dans les deux années qui ont 
précédé la guerre. Nous avons d'abord con-
sidéré la situation des trois départements réu-
nis et constaté que, dans l'ensemble, le chiffre 
des recettes brutes s'est rapproché du chiffre 
d'avant guerre. Dans une deuxième partie, 
nous avons considéré la position de chacun 
de ces trois départements pour l'ensemble des 
salles. Nous allons maintenant, pour complé-
ter cette étude, examiner la situation des dif-
férentes catégories de salles dans ces dépar-

tements. 

Le tableau au verso de ce feuillet résoud 
ce problème, il fait apparaître pour les diffé-
rentes catégories de salles le chiffre des re-

cettes nettes et le nombre de programmes des 
trois années considérées. 

Il permet, en conséquence, de déterminer 

les moyennes des recettes par programme, et 

montre ainsi que, pour 1941, les moyennes 

de recettes des cinémas de Seine-et-Oise et 

Seine-et-Marne, sont supérieures à ce qu'elles 

étaient en 1938 et 1939, la diminution du 

nombre de salles ouvertes ayant compensé, et 

au-delà, la diminution du chiffre général des 

recettes. 

Seule, pour le département de la Seine, la 

moyenne, quoique nettement supérieure à 

celle de 1938, est encore inférieure à celle 

de 1939. 

Or, pour chacun de ces secteurs, la varia-

tion des recettes est différente suivant les ca-

tégories. 

On constate que les salles qui réalisent plus 

de 10.000 francs par semaine ont vu des-

cendre la moyenne de leurs recettes; la caté-

gorie des salles qui font de 5 à 10.000 ont 

une situation inchangée; et que pour les pe-

tites salles, la moyenne est en forte hausse. 

En résumé, la hausse des moyennes est 

à l'inverse de l'importance des salles. On 

s'explique bien cette situation par le fait que 

presque toutes les salles importantes étant 

ouvertes, la concurrence a joué dans les mê-

mes conditions qu'avant guerre et que ces 

salles se sont partagé des recettes diminuées. 

Les petites salles, à l'inverse, se trouvent 

pour la plupart dans de petites communes, 

où, le plus souvent, une seule salle sur deux 

a été rouverte. Cette salle a donc bénéficié 

de la totalité de la clientèle. 

Le tableau au verso précise la position de 

chaque groupe de salles. 
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COMPARAISON DES RENDEMENTS DES 3 DÉPARTEMENTS 

SKIES 

SKLUS ST OISE 

SEINE ET MARKS 

BALLB8 REALISANT PAR SEMAINES 

PLUS DE 80.000 FRS DE RECETTES 

DE 10 A 20.000 ras DB RECETTES 

DE 5 A 10.000 FRS 

DB 2 à 5.000 rRS 

MOINS DE 2.000 ras 

PLUS DE 20.000 IBS DS RECETTES 

DE 10. A 20.000 ras 

DB 5 A io.ooo ras 

us 2 A 5.000 ras 

MOINS DS 2.000 FRS 

DS 10 A 20.000 n»S Dî =t ' TSS 

DÏ A io.ooo ra. 

DE 2 A 5.000 ras 

MOINS DE 2.000 FR3 

SITUAîTOÎt GENERALE PAR DEPARTEMENT 

rocottee nattsa 

1938 

18.777.535 
7.463.972 

1.626.796 

27.868.3C* 

4.434.949 

7.63O.IIO 

fc.i5O.525 

2.338.052 

223.900 

1939 
23.34l.70fc 

8,849.972 

I .812.749 

34.oofc.425 

igfcl 

19.517.033 

7.360.545 

1.403.485 

28.280.863 

NOMBRE DE PRO-
GRA»OB 

1938 

2.535 

2.073 

490 

5.O98 

1939 

2.796 

2.052 

483 

5.331 

1941: 
2.439 

1.653 

363 

4.435! 

MOYENNE PAR 
CHMMME 

1938 
7.407 

3.600 

3.320 

5.466 

1939 

8.348 

4.313 

3.755 

SITOATIOB PARTICOLIEgB DS CHAQUE DEPARTEMENT 

A) SEUÎE 

I8.777.536 

67I.578 

I.353.I73 

2.693.694 

2.270.076 

495.451 

5.832.258 

9.256.115 

5.239.497 

2.707.489 

506.345 

4.338.H6 

7.706.972 

5.094.370 

2.192.468 

I85.107 

7.465.972 

589.889 

235.036 

654.303 

147.568 

23.341.704 

879.678 

I.483.97I 

3.232.334 

2.594.957 

658.552 

225 

652 

711 

796 

173 

19.517.033 2.535 2.796 2.429 

262 

692 

8ô6 

842 

194 

257 

660 

776 

655 

81 

19.888 

12.073 

5.838 

2.937 

1.294 

6.379 

22.261 

13.377 

6.501 

3.215 

1.579 

1941 

8.035 

4.507 

5.866 

VARIATION PAR RAPBORT A I938 
DES RECETTES 

NETTES TOTALES 
1939 

124.31 

II8.57 

III.45 

6.391 

16.880 

11.677 

6.565 

3.347 

2.285 

7.407 8.3*8 
lundi:: 

122.02 

131.51 

121.31 

126.24 

115.30 

136.82 

1951 
103.94 

98.61 

86.27 

8.035 I24.3Ï 103.94 112.70 

101.48 

97.82 

IOI.OI 

122.74 

93.77 

82.67 

DES RECETTES 
NETTES 

PAR PROGRAMMES 
1939 

112.70 

119.80 

115.04 

II6.70 

11.95 

110.80 

IH.36 

109.46 

122.02 

I94I 

108.43 

125.19 

II6.45 

B) SEINE ET OISE 

8.849.972 

553.099 

I.26I.202 

2.590.390 

2,421.594 

524.060 

34 

147 

534 

825 

553 

7.360.343 2.073 I2.O62 1L633 

38 

145 

512 

855 

504 

40 

157 

434 

720 

282 

19.752 

9.069 

5.044 

2.752 

950 

C) SEINE ET MARNE 

I.626.796 

609.908 

367.833 

672.810 

162.198 

1.812.749 

347.926 

318.760 

584.202 

152.577 

1er JANVIER - }1 MARS 
1.403.485 

57 

51 

211 

171 

490 

52 

76 

212 

143 

483 

51 

54 

175 

85 

565 

3.600 

10.349 

4.609 

3.I0I 

23149 

10377 

6514 

5035 

1307 

3.320 

4313 

11729 

4840 

3174 

1134 

14.077 

8.035 

5.969 

3.365 

I.858 

3753 

4.507 

6.822 

5.903 

3.338 

I.838 

130.99 

III.3I 

120.01 

114.31 

152.91 

118.57 

103.59 

156.50 

102.85 

109.91 

85.85 

94.60 

96.16 

106.67 

105.78 

117.20 

114.42 

125.18 

110.65 

140.54 

II6.92 

84.87 

96.72 

112.45 

115.95 

176.53 

108.48 
cassa: 

71.27 

88.58 

118.54 

122.20 

199.78 

98.61|II9.80 

866 111.43 

58.98 

135.63 

89.29 

103.59 

H3.33 

105.01 

102.35 

131.40 

86.27|115.04 ^ II6.45 Jj 

125.19 
ntKSi^icaSBi 

65.92 

128.07 

107.65 

212.99 

n*.- SITUATION GENERALE PAR IMPORTANCE DE RECETTES DES SALLES POUR L'ENSEMBLE DE LA BANLIEUE 

SALLES REALISANT PAR SEMAINE : PLUS DE 20.000.- DE 10 A 20.000.- DE 5 A 10.000.- DE 2 A 5.000.- MOINS DE 2.000, TOTAL 

5.262.431 
5.975.256 
5.198.264 

866.919 
I.I27.075 

861.744 

27.868.304 
34.004.425 
28.28O.865 

RECETTES BfrrTTWfl 
TOTALES 

1938 
1939 
1941 

5J06.527 
6.7II.936 
4.90I.2I5 

9.553.172 
II.349.99fc 

9.316.IOO 

7.079.255 
8.840.l6fc 
8.003.540 

NOMBRE DS 
PROGRAMMES 

1938 
1939 
1941 

257 
500 
297 

856 
887 
878 

I.296 
1.394 
1.264 

I.832 
1.909 
1.550 

877 
841 
446 

5.098 
5.351 
4.435. 

RECETTES NETTES MOYENNES 
PAR PROORAWW 

1938 
1939 
1941 

19.870. 
22.573 
16.502 

I0.9fc9 
12.796 
10.733 

5.462 
6.542 
6.532 

2.872 
3.130 
3.554 

988 
1.340 
1.932 

5.466 
6.379 
4391 
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PRIX DES PLACES ET NOMBRE D'ENTRÉES 
DANS LES SALLES DE CINÉMA DE BANLIEUE PARISIENNE 

Il est indispensable, pour toute industrie, de 
connaître ses prix de vente. Pour la plupart des 
autres industries, cette détermination est relati-
vement aisée, chaque, produit ayant le même prix 
cruelle que soit la ville ou le magasin où il est 
vendu. 11 n'en est pas de même pour notre indus-
trie, où la marchandise film n'a pas de prix de 
vente fixé à l'avance. Le producteur d'un flliii 
cinématographiaue autorise chaque exploitant à 
projeter son film sur l'écran moyennant un pour-
centage sur les recettes réalisées. Le prix de vente 
du film est donc fonction du pourcentage con-
venu et de la recette, laquelle est fonction du 
nombre d'entrées et du prix de chaque place. 

Le problème du pourcentage fait l'objet d'autres 

chapitres. Nous donnons ici l'étude relative au 
nombre d'entrées et au prix des places. 

Ce problème à lui seul est très complexe. D'une 
part aucune salle n'est bâtie sur un plan uni-
forme, certaines comportent uniquement un par-
terre et peuvent avoir bien peu de catégories de 
places et même un prix unique, d'autres au con-
traire, installées par exemple dans d'anciennes 
salles de théâtre avec de nombreux balcons dont 
le confort visuel est très variable et sont obligées 
à de nombreux prix de places. 

D'autre part, la marchandise 111m n'est pas 
mise en vente en même temps dans tous les 
cinémas, ce qui entraîne l'application de tarifs 

nettement différents suivant que les salles sor-
tent en première ou en deuxième vision On com-
prendra dans ces conditions, qu'il est très diffi-
cile de déterminer les prix moyens pour chaque 
catégorie de places et pour chaque genre d'éta-
blissement. Or, ce travail est indispensable pour 
la bonne harmonie de l'ensemble de l'exploita-
tion et pour pouvoir fournir dans les circonstan-
ces présentes au Service du Contrôle des Prix 
les éléments qui lui permettent d'accorder les 
modifications de prix en fonction des éléments du 
moment. 

Pour obtenir ce résultat, nous avons procédé 
aux travaux suivants : 

NOMBRE DE SALLES ET NOMBRE DE PLACES DISPONIBLES 

NOMBRE DE SALLES NOMBRE DE PLACES j 
SALLES REALISANT PAR SEMAINE 

SEUÎE s.t 0. s. m. TOT AL LOGES I" BALCON 2° BALCON RESERVEES 
OKUUESa 

1° SERIE 
KE 

2° SERIE TOTAL 

PLUS DE 20.000 F3S DE RECETTE 20 3 23 T.231 4.S67 2.522 3.379 8.898 3.401 24.098 

DS 10.000 à 20.000 Frs . 51 10 4 65 2.087 9.338 1.995 10.273 20 .OU 8.230 52.434 

DE 5.000 à 10.000 Frs 59 31 5 95 T. 951 3.533 2.058 12.166 22.933 10.299 58.040 

DE 2.000 à 5.000 Frs 50 55 13 118 1.115 3.987 920 7.908 25.338 9.504 48.772 

MOUE DE 2.000 Frs - 7 2? 88 928 - 2.205 5.707 2.536 11.464 

137 121 28 6.472 
'itammmmtÉmm* 

28.053 7.495 35.931 82.887 33.970 I 194.808 
Tj-TTra-iattirurn-
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Ce travail a été effectué à l'aide des dossiers mises actuellement par les services de Défense 
de chaque saUejsomportant le plaide rétablisse- passive. Il ne représente pas la contenance habi 
ment, le nombre de places et les prix de chaque 
catégorie. Il fait apparaître le nombre total de 
places disponibles en banlieue, soit 195.000, ad-

tuelle des salles, les strapontins étant interdits 
et des rangées de fauteuils ayant dû être retirées 

soit 19.517 places en moins, représentant 10 0/0 
de la contenance normale. 

Partant du tableau ci-dessus nous avons dé-
terminé la contenance moyenne d'une salle de 
chaque catégorie : 

CONTENANCE MOYENNE D'UNE SALLE DE CHAQUE CATÉGORIE 

Salles réalisant par semaine Nombre 
de cinémas Loges !•' Balcon 2° Balcon Orchestre 

Réservées 
Orchestre 
1" Série 

Orchestre 
2' Série 

Total 
par Salle 

plus de 29.000 23 ; 54 203 110 147 387 148 1 048 
de 10-000 à 20.000 65 32 151 31 158 307 127 807 
de 5.000 à 10.000 95 21 91 22 128 241 108 611 
de 2 000 à 5.000 118 9 42 — 67 215 80 413 
moins de 2.000 35 — 29 — 63 163 72 328 

O 

II. - NOMBRE D'ENTREES POUR LA PERIODE DU 11 DECEMBRE 1940 AU 31 MARS 1941 

SALLES REALISANT PAR SEMAINE 
NOMBRE D ■ENTREES A PLEIN TARIF NOMBRE D' ENTREES T/2 TARIF(uii lit .{ûinf •> TOTAL 

DE3 
ENTRB3S SEINE SEINE & 0. SEINE Se MAR TOTAL SEINE S & 0. S.& H. TOTAL 

SLUS DE 20.000 Frs DE RECETTES 373 .190 104.066 - 980.255 44.663 10.581 - 55.244 I.035.5CO 

DE 10.000 à 20.000 Frs 1.644.732 245.419 63.720 1.953.871 105 .976 19.330 l.6o4 127.910 2.031.781 

DE 5..000 à 10.000 Frs 970.5S4 495.418 so.788 1.526.770 78.612 34.985 3.236 116.833 1.634.603 

DE 2.000 à 5.000 Frs 43C.933 489.955 106.487 1.027.330 50.148 55.994 9.066 115.208 1.142.588 

MOINS DE 2.000 Frs - 34.292 93-117 29.161 156.570 3.149 12 .'7 80 1.363 17-297 173.867 

3.953.716 1.427.975 260.15S 5.644.847 283.548 153.670 15.274 452.492 
T-rm-rr-,-»»» 

6.077.33» 
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Ces chiffres ont été établis d'après le nombre gories de salles de chaque département. Les 5 0/0 dans les grandes salles, à 10 0/0 dans les 
• billets vendus places à demi-tarif pour militaires et enfants petites, ce qui se conçoit, les entants allant nabl-
Ils déterminent le nombre d'entrées, tant à représentent 7 0/0 de l'ensemble des entrées. Ce tuellement dans les salles où les tarifs sont le 

tarif plein qu'à demi-tarif des différentes caté- pourcentage des places à demi-tarif varie de moins élevés. 

de 
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III. - VARIATION DES RECETTES PAR JOURNEES 

SALIES •asALE/Uff HiH SEMAINE : 
MERCREDI 
Mat.. Soir 

v":rp"Egi 
,tat. Soir Mat. Soir . 

r.UHD 
iilâT Soir 

teDI S| 
mî'.îAM 

se-
ToTOffiAL 
ENÉRAL 

DE 20.000Frs de reoottoe 

DE 10.000 à 20.000 Frs 

DE 5.000 à 10.000 Frs 

DE 2.000 à 5.000 Fre 

DE 2.000 

0.19 

O.II 

0.05 

5.M 
2.3 

1.03 

0.47 

7.7s 

7.3Î 

5-7* 

4.7 

4.43 

0.58 

5.36 

51 
2.?q 

1.6. 

0.6 

o.i; 
o.ii 

5.4 :.:a 
1.65 

1.37 

I.I5 

0.02 

2.451 O.Oq 6.161 1.08 

22.14 

25.23 

28.23 

29.10 

28.J5 

26.32 

,32.55 

29.82 

35.09 

38.19 

49.63 

133.82 

19.06 

22.76 

21.76 

21 .II 

19.08 

21.45 

0.54 

0.36 

0.18 

0.28 

1.20 

1.89 

0.71 

0. 16 

1. T7 

1.08 

0.17 

0.18 

0.08 

O.II 

73.7 

77.83 

85.08 

88.40 

97.07 

81.59 

26 .Zi 

22.19 

14.9 

II. & 

2.0; 

100 % 

100 % 

100 a 
100 % 

100 % 

I8.4lft 100 % 

II DECEMBRE 1940 - 31 MARS I94l 

Les prix des places étant différems les samedis 
et dimanches de ceux des jours de semaine, il 
est intéressant de connaître la proportion des 
recettes par journées. On constate que dans l'en-
semble, les recettes des samedis et dimanches 
représentent 81,59 0/0 des recettes totales, contre 
18,41 0/0 pour la semaine. 

Les pourcentages sont différents suivant les 
catégories de salles, le pourcentage des recettes 

de semaine baissant dans des proportions sensi-
bles de 26,25 0/0 pour les grandes salles à 
2,03 0/0 pour les petites. Cette situation est com-
préhensible, beaucoup de petites salles ne jouant 
que le samedi et le dimanche. 

La situation à Paris est très différente puis-
que les recettes des samedis et dimanches ne 
représentent que 53,42 0/0 de l'ensemble au lieu 
de 81,59 0/0 en banlieue. 

Dans l'ordre, les séances les plus importantes 
sont en banlieue de : 
Matinées du dimanche 33,82 0/0 
Soirées du samedi 26,32 0/0 
Soirées du dimanche 21,45 0/0 
Soirées du vendredi 6,16 0/0 
Matinées du jeudi 5,36 0/0 

Au total 93,11 0/0 
Autres séances 6,89 0/0 

IV. - PRIX DES PLACES 

a) Prix moyen réel de chaque caté-
gorie d'établissements : 

La connaissance des recettes brutes et du nom-
bre de places pour chaque catégorie et pour cha-
que département nous donne par de simples 
divisions, le prix moyen réel de chaque genre 
d'établissement. 

(Voir tableau ci-contre). 

b) Prix pratiqués pour chaque caté-
gorie de places : 

Pour obtenir ce renseignement utile à l'établis-
sement du barème des prix, nous avons cal-
culé pour chaque établissement la recette totale 
d'une séance de dimanche et d'une séance de 
semaine en admettant que toutes les places soient 
occupées en tarif plein. 

Nous avons ainsi déterminé la moyemie dt 
chaque prix pour chaque catégorie de salles. 

Afin de déterminer la moyenne par semaine 
(dernière colonne), nous avons affecté aux prix 

PEU MOYEN DES PLACES 
SALLES REALISANT PAR SEMAINE: Hlf. 1 WK 

HBI MB ET OISE ET MASSE MOYENNE 

PLUS DE 20.000 FRANCS PAR SALLE 7.01 7.66 - 7.08 

DE 10.000 A 20.000 FRANCS 6.43 7.1* 7.65 6.52 

DE 5.000 A 10.000 FRANCS 6.95 6.56 7.1* 6.85 
DB 2.000 A 3.000 FEAHCS 6.53 6.68 7.06 6.97 
MOINS DB 2.000 FRANCS 6.69 6.53 6.72 6.60 

6.70 6.78 7.25 6.75 
 T — 
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moyens des dimanches et de la semaine les pro-
portions de recettes déterminées au Tableau III. 

On voit que les deux moyennes ainsi détermi-
nées, moyenne réelle et inoyenn». par catégorie 

de prix, ne sont pas rigoureusement équiva-
lentes, ce qui provient du fait que les différentes 
séries de places ne sont pas occupées dans la 
même proportion. 

H1MHTÏT IT TYIV»W!int fniMAnnc MOYENNE 

BALCONS OU teSESTRE PSEC BAT/IONS OPCRESSE PRIX PAR 
SALLES REALISA»! PAR SEHAHE LOGES le» RESERVE IoSérie 2aSéd t Moyen LOGES 1ère 2eme RESERVE IeSérie 2eSérie Moyen SEMAINE 

PUB DE 20.000 198 DE RECETTES io.n 8.38 7.46 7.81 7.15 6.06 7.44 9*21 7.61 7.04 6.76 6.13 5.52 6.57 7.21 

DE 10.000 A 20.000 TES 9.02 7.95 7.09 7.35 6.76 6.06 7.07 8.18 6.98 6.69 6.50 5.89 5.42 6.26 6.80 

DE 5.000 A 10.000 IBfl 8.87 7.87 7.32 7.93 6.66 5.94 7.08 8.37 7.15 6.92 7.39 5.97 5.41 6.45 6.98 

DE 2.000 A 3.000 ÏB8 8.72 7.92 7.32 7.39 «.59 6.09 6.85 8.2k 7«*I «.«5 7.83 3e93 5*7? 6.29 6.76 

MO TES DE 2.000 IBS 8.30 7.67 • 7.41 6.61 5.88 6.69 8.25 7.45 . 6.53 6.06 5.61 6.18 6.62 

II DECEMBRE 1940 - 31 MARS I9t4l 

Le Gérant : P. A. HARLÉ. Imp. de La Cinématographie Française, 29, rue Marsoulan, Paris. 

EXPLOITATION DES SALLES — BANLIEUE DE PARIS V Trimestre 1941 

L UNION 
FRANÇAISE DE 

PRODUCTION 
CINEMATOGRAPHIQUE 
76, [RUE DE PRONY - PARIS 

PRÉSENTE 
LA PREMIERE TRANCHE DE SON PROGRAMME 

HARRY BAUR et 

LOUIS JOUVET d 

UN FILM DE 
de la Comédie Française 

URICE TOURNEUR avec 

FERNAND LEDOUX _ 
MARION DORIAN, ALEXANDRE RIGNAULT ET CHARLES DULLIN "*liiKL ET JACQUELINE DELUlU 
UNE PRODUCTION ILE-DE-FRANCE-FILMS 

U.F.P.C. DISTRIBUTION POUR LA GRANDE RÉGION PARISIENNE 

LE GRAND SUCCES ACTUEL MARIVAUX" 
ma 



MIREILLE BALIN 
BERNARD LANCRET 
MARGUERITE PIERRY 

JUNIE ASTOR 
dans l'œuvrecélèbred'ALPHONSE DAUDET 

t 

mi 
JSÉ§S 

# 
et 

SESSUE HAYAKAWA 
JUNIE ASTOR 
LÉON HIATHOT 

dans 

Une intrigue policière dans le cadre prestigieux des Alpes enneigées 

MISE EN SCÈNE DE CHRISTIAN CHAMBORANT 
SUPERVISION DE LÉON MATHOT 
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ACTIVITÉ CROISSANTE DU CINEMA ITALIEN 
119 films seront produits en 1941 

Rome. — Son Exc. iPolverelli, sous-secré-
Laire d'Etat à la Culture Populaire, répon-
dant à la Chambre à quelques Conseillers 
nationaux qui ont pris la parole sur le bud-
get, a mis en relief, au sujet du cinéma, la 
Valeur de la tradition et de la continuité de 
l'action. L'art ne saurait s'avantager de pro-
ducteurs et d'organismes improvisés. Il faut 
que la tradition s'affirme. Il faut encourager 
ceux qui offrent la garantie de la continuité 
• îans la production, et cela, en vue de l'amé-
lioration et de la diffusion à l'étranger des 
îilms nationaux. 

« En 1941, a ajouté le sous-secrétaire 
.'Etat, nous aurons un programme de 119 
Huis italiens, nombre dépassant celui des 
innées précédentes ». Son Exc. Polverelli 
! terminé en annonçant une ordonnance qui 
interdit l'achat de nouveaux films améri-
cains. 
INTENSIFICATION DE L'EXPORTATION 

DES FILMS ITALIENS 
Grâce aux efforts de l'U. N. E. P. et de 

'E. N. I. C, l'exportation des films natio-
iaux s'intensifie, malgré la guerre. Par des 
ccords spéciaux, l'exportation des films 
taliëns en Allemagne est encouragée sensi-

blement. Les films exportés en 1940 attei-
gnent le nombre de 34 pour un montant de 
.'8 millions de lire italiennes. 

L'ACTIVITE DE L'E. N. I. C. 
M. Luigi Freddi, président de Cinecittà, 

lent d'être nommé président de l'E.N.I.C, 
; la place de M. Vezio Orazi, rappelé aux 
rmées. Ce dernier garde, toutefois, la char-

;H de Directeur général de la Cinémato-
raphie au ministère de la Culture Popu-
lire. 
L'E. N. I. C, qui en est désormais à sa 

cinquième année d'existence compte actuel-
■?ment une vingtaine de représentations 
îans les centres étrangers les plus impor-

tants, où ses délégués s'appliquent à déve-
opper l'exportation du film italien. 

Malgré les difficultés de l'heure, l'E.N.T.C. 
;, placé, pendant l'année courante, non moins 
Je 60 films en 18 pays. Cette action de pé-
nétration s'oriente vers quatre directions : 
Etats-Unis, Amérique du Sud, Europe Orien-
ale, Extrême-Orient. 

Aux Etats-Unis, où l'E. N. I. C. est repré-
senté par l'Esperia Distributing C° de New-
York, non moins de 53 films italiens ont été 
introduits depuis 1939. 

Sur le marché sud-américain, les progrès 
du film italien sont également sensibles. 

En ce qui concerne l'Europe Orientale, le 
'ilm italien s'affirme tout particulièrement 
■;n Hongrie et en Bulgarie. Dans ce dernier 
i>ays, 33 films italiens ont déjà été l'objet 
de contractations. 

En Extrême-Orient (Japon, Mandchou-
kouo, Chine du Nord et Chine Centrale), 
l'introduction des films italiens, notamment 
les grandes productions : Le pilote Lucien 
Serra, Verdi, Scipion l'Africain, Fiera-
mosca, Capitaine de Florence, etc., a donné 
des résultats très appréciables. Au Japon, 
où l'E. N. I. C. est représenté par la Maison 
Boffa, Scipion l'Africain est à la troisième 
place de la liste des recettes les plus élevées. 

LES STUDIOS ITALIENS 
TOTALISENT 23 PLATEAUX 

L'Italie compte actuellement, outre les 
11 plateaux de Cinecittà, pouvant réaliser 
75 films par an, 3 plateaux à Pisorno, pour 
18 films; un plateau à la S. A. F. A. de Rome, 
pour 6 films; 3 plateaux à la Scalera, de 
Rome également, pour 20 films; 2 plateaux 
à Turin, ceux de la Fert, pour 8 films; 3 
autres plateaux romains : 2 de la Farnesina 
et un du Centre Expérimental de Cinéma-
tographie, pour 14 films. 

Cela fait un outillage efficient et parfait 
d'au moins 23 plateaux, pouvant produire 
150 films par année. 

Nous examinerons dans un prochain arti-
cle les détails des films en distribution, de 
ceux qu'on est en train de tourner, et de 
cetix qu'on prépare. 

La charmante Josette Day incarne La Fille du 
Puisatier, dans le grand film de Marcel Pagnol 
qui passe avec un succès ininterrompu depuis 

sept semaines au « Madeleine-Cinéma » 
(Photo Pagnol) 

L.B GRAND SUCCÈS DU FILM DOCUMENTAIRE 

Le second programme "d'Arts, Sciences et Voyages 
au cinéma des Champs-Elysées 

Encouragée par le succès remarquable, 
éclatant même, du premier programme 
« Arts — Sciences — Voyages » au « Ci-
néma des Champs-Elysées », la direction de 
cette salle a composé une seconde sélection 
parmi les meilleurs documentaires et films 
de reportages, dont la première a eu lieu le 
27 mai. 

Nous avons déjà donné des indications 
sur les résultats de cette formule dont le 
succès fut, pour beaucoup, inattendu. Sou-
haitons à la nouvelle présentation un suc-
cès égal. 

Le nouveau programme est composé avec 
le même souci averti de variété, et offre un 
échantillonnage complet des divers genres 
du film d'information et de diffusion des 
connaissances. 

Il s'ouvre par un très remarquable film 
de Grands Voyages, qui relate une 
prouesse singulièrement hardie de trois 
jeunes Français dont une femme, qui réus-
sirent un exploit extraordinairement péril-
leux à bord de légères embarcations nom-
mées kayaks : la descente du Colorado (B. 
de Colmont). Ce fleuve d'Amérique roule 
un flot tumultueux au fond de gorges exces-
sivement abruptes et profondes. 

Le Film scientifique est représenté par 
Les plantes ont-elles des sens et par la Vie 
des fourmis (tous deux A.C.E.-Ufa) remar-
quables spécimens des productions de la 
sedion culturelle des studios de Neubabels-
berg. 

Passons au Sport : d'abord Le Discobole, 
représentant, dans cette section, les remar-
quables « Trois Minutes ». où le schéma ani-
mé, tel qu'on sait le réaliser dans les ate-
liers d'Atlantic-Films, y tient une place très 
large. C'est une des plus belles réalisations 
de cette série toujours remarquable. Le 
Championnat international de ski, de Mar-
cel Ichac, lui-même, comme on le sait, grand 
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sportif et as excellent des difficiles techni-
ques de la cinématographie des paysages de 
neige et de glace. 

Le Film d'Art n'est pas oublié : voici 
d'abord Le Violon, de Louis Cuny, qui mon-
tre le rôle des artisans de Mirecourt dans la 
lutherie française et qui se termine par 
i'audition d'une page de Granrdos exécutée 
magistralement par l'illustre Jacques Thi-
baud; et la « cinéphonie » : La Valse bril-
lante, de Chopin, jouée par le célèbre vir-
tuose Brailowsky. 

Le Film Colonial est représenté par Aux 
Greniers d'Extrême-Orient, de G. Manue. 

Enfin, le Géant de la Vallée (Jacques 
Schiltz), représente le Film industrie!, el re-
late magnifiquement la construction du 
grand barrage hydro-électrique de Marèges, 
dans le bassin de la Dordogne. Ce film est 
parfaitement beau : il constitue réellement 
un modèle parfait du genre. 

Le jour même de la sortit de ce nouveau 
programme, la Direction du « Cinéma des 
Champs-Elysées » et du Petit Parisien ont 
reçu la Presse cinématographique, en pré-
sence de M. Raoul Ploquin. Quelques mots 
de bienvenue furent prononcés par notre 
ami André Robert, organisateur de « Arts, 
Sciences et Voyages ». Il exposa les princi-
pes qui ont guidé le choix pour de cette 
nouvelle sélection. A l'un de nous qui faisait 
remarquer à M. Ploquin que son nom figu-
rait sur le générique de la Vie des Fourmis, 
notre Directeur responsable a répondu, 
avec à-propos, que c'était pour lui une vraie 
fierté d'avoir collaboré activement, il y a 
quelques années, à la réalisation de films 
dont on commence, en France, à compren-
dre la valeur et l'importance, et auxquels 
on va enfin donner dans les programmes, la 
place qui doit leur revenir. P. M. 
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REPRISE GÉNÉRALE DE LA PRODUCTION FRANÇAISE 
Mardi 3 Juin, on a recommencé à tourner 

Rue Francœur et à Saint-Maurice 
La semaine qui vient de 

s'écouler a été importante pour 
le cinéma français : deux im-
portants studios de la région pa-
risienne, celui de la rue Fran-
cœur et celui de Saint-Maurice, 
ont fait leur réouverture. La re-
prise de l'activité de ces deux 
studios, fermés depuis un an, a 
eu lieu à l'occasion des premiers 
tours de manivelle de deux films 
français : Romance à l'Inconnue 
que Pathé tourne rue Francœur, 
et Madame Sans-Gêne que Roger 
Richebé réalise à Saint-Maurice. 

Venant après la réouverture 
des studios de Billancourt et de 
Neuilly, voici quelques mois, où 
Continental Films a déjà produit 
quatre films français, la reprise 
de l'activité à Saint-Maurice et 
rue Francœur marque sans au-
cun doute le nouveau départ de 
la production en France. 

En effet, d'autres productions 
françaises sont actuellement en 
préparation : M. André Paulvé 
commence également aux stu-
dios de Saint-Maurice, la pro-
duction de Premier Bal, la So-
ciété U. F. P.. C. va tourner Fro-
mont ieune et Risler aîné; la So-
ciété Universelle de Films pré-
pare Chèque au Porteur; Pathé 
Nous les Jeunes; André Paulvé 
La Dame de l'Ouest; l'U. F. P. C. 
Patrouille Blanche et Le Journal 
tombe à cinq heures; enfin Con-
tinental Films continue à un 
rythme régulier et prévu la réa-
lisation de sa production déjà 
annoncée. 

D'autre part, nous connais-
sons d'autres importants projets 
que nous annoncerons dès qu'ils 
auront reçu l'approbation des 
Autorités françaises et des Auto-
rités d'occupation. 

On sait que cette reprise de 
la production cinématographi-
que dans les studios de la ré-
gion parisienne est due aux ef-
forts constants du Directeur 
Responsable de l'Industrie Ciné-
matographique, M. Raoul Plo 
quln. 

Cette reprise constituait la tâ-
che la plus urgente et la plus 
importante qui lui était dévolue. 
Elle posait des problèmes multi-
ples. Pendant plusieurs mois, M. 
Ploquin travailla inlassablement 
à les résoudre. 

Et c'est ainsi que mardi 3 juin, 
nous assistions au premier tour 
de manivelle, donné par M. Plo-
quin lui-même, de la première 
production de la Société d'Ex-
ploitation des Etablissements Pa-
thé, Romance de Paris, film réa-
lisé par Jean Boyer et dont la 
vedette est Charles Trénet. 

En plus de l'état-major de Pa-
thé avec son président, M. Lif-
fran, son directeur général, M. 
Remaugé, son infatigable anima-

teur du service de la Production, 
M. Raymond Borderie, de M. La-
porte, directeur de « Pathé Con-
sortium », de nombreuses per-
sonnalités officielles, des artis-
tes, dont Charles Trénet, Alerme, 
Yvette Lebon, Jean Marais, la 
presse étaient présents. 

M. Raoul Ploquin donne 
le premier tour de manivelle 

de Romance de Paris. 
(Photo Pathé) 

M. Liffran remercia M. Ploquin 
des efforts qu'il a accomplis 
pour la renaissance de la Pro-
duction. 

M. Ploquin répondit en félici-
tant les nouveaux dirigeants de 
la vieille firme française d'avoir 
tenu à faire flotter à nouveau fiè-
rement et bien haut le drapeau 
de Pathé qui était tombé autre-
fois en des mains indignes. 

Enfin M. Ploquin remercia 
également le Major Schmid-
ke et le Dr Diedrich, sans les-
quels cette reprise de la pro-
duction n'aurait pas été possi-
ble. Il termina en faisant remar-
quer que sur le plan artistique, 
le cinéma devait jouer un rôle 
primordial dans la collaboration 
des peuples européens. 

■ ■ 
Le même jour, à la fin de 

l'après-midi, nous assistions aux 
studios de Saint-Maurice, au 
premier tour de manivelle du 
film de Roger Richebé : Madame 
Sans-Gêne. 

Arletty, qui incarne Madame 
Sans-Gêne, et les autres artistes 
dû film furent très entourés; on 
admira le décor de la blanchis-
serie et des rues du Paris révo-
lutionnaire planté sur l'un des 
grands plateaux du studio. 

La reprise de la production 
française est devenue une réa-
lité. * 

Les Films que l'on tourn a 
NEUILLY 

PECHES DE JEUNESSE 
Réal. : Maurice Tourneur. 
Genre : Comédie sentimen-

tale. 
Vedettes: Harry Baur, Mar-

guerite Ducouret, Guillaume 
de Sax, Monique Joyce, 
Pierre Larquey, Pasquali, An-
drée Champeaux, Nina Sin-
clair, Jany Grazzia, Lise De-
lamare, Suzanne Dantès, 
Jeanne Fusier-Gir, Jacques 
Varennes. 

Travail : 4° semaine. 
Commencé le: 12 mai 1941. 
Prod. : Continental Films. 
Maurice Tourneur poursuit 

la réalisation de cette comé-
die sentimentale. 

EN EXTÉRIEURS 
LE CLUB DES SOUPIRANTS 

Réal. : Maurice Gleize. 
Genre : Comédie gaie. 
Vedettes : Fernandel, Max 

Dearly, Saturnin Fabre, Andrex, 
Marcel Vallée, Colette Darfeuil, 
Louisa Carletti, Annie France. 

Dir. de prod. : F. Carron. -
Travail : 1" semaine. 

Commencé le : 28 avril 1941. 
Prod. : Continental Films. 

Maurice Gleize tourne les 
extérieurs du film aux envi-
rons de Nice. 

BILLANCOURT 
PREMIER RENDEZ-VOUS 

Réal. : Henri Decoin. 
Genre : Comédie sentimentale. 
Vedettes : Danielle Darrieux, 

Gabrielle Dorziat, Fernand Le-
doux, Jean Tissier, Suzanne Do-

helly, Pierre Jordan. 
Travail : 7° semaine. 

Commencé le : 22 avril 1941. 
Prod. : Continental Films. 

Henri Decoin achève la ré -
lisation de ce film. 

FRANCŒUR 
ROMANCE DE PARIS 

Prod. : Pathé. 

FROMONT JEUNE ET RISLER 
AINE 
Prod. : U. F. P. C. 

SAINT-MAURIC 1 
MADAME SANS-GENE 

Prod. : Films Roger Riche! ù. 

PREMIER BAL 
Prod. : Discina. 

L'Union Française de Production 
Cinématographique annonce la réalisation 
de trois Films :"Fromont Jeune et Risler 
Aine , "Patrouille Blanche'^et 

Le Journal tombe à cinq heures" 
Dans quelques jours, l'U. F. 

P. C. va commencer la réalisa-
tion de Fromont Jeune et Risler 
Aîné, d'après l'ouvrage célèbre 
d'Alphonse Daudet. C'est le 9 
juin que débuteront les prises de 
vues au studio Photosonor. 

René Pujol a été chargé de 
l'adaptation et a écrit les dia-
logues de ce film, dont la mise 
en scène a été confiée à Léon 
Mathot. Tous deux ont à cœur 
de respecter l'œuvre de Daudet 
et de lui conserver, dans sa 
transposition sur le plan ciné-
matographique, tout son carac-
tère. La seule modification im-
portante a trait à l'époque, l'in-
trigue du film devant se dérou-
ler de nos jours. 

La nombreuse distribution ar-
tistique comprendra Mireille Ba-
llri, Junie Astor, Francine Bessy, 
Marguerite Pierry et, du côté des 
hommes, Bernard Lancret, Ge-
nin, Jean Servais, Larquey, Ca-
rette, Devère, Vitray et Gallet. 

Les décors, très nombreux, se-

ront dessinés par Jaquelu: :; 
l'opérateur sera Gaveau. Une im-
portante série d'extérieurs e t 
prévue. 

Quand la réalisation de Fr< -
mont Jeune et Rissler Aîné ser.i 
terminée, l'U. F. P. C. se propo-
se de faire tourner Patrouilla 
Blanche, dont les très important 
extérieurs ont été déjà photogra-
phiés. Ce film de montagne et 
de plein air s'annonce comm -
une œuvre de grande envergui'' 
dont les vedettes seront Sessu * 
Hayakawa, Junie Astor et Léo i 

Mathot. 
Ensuite viendra la réalis; -

tion d'un troisième film, Le 
Journal tombe à cinq heure.-. 
d'après un scénario original 
d'O. P. Gilbert, production dom 
l'intrigue se développera dans 
les milieux de la presse. Ce pro-
jet étant un peu plus lointain, 
les précisions manquent encon. 
tant en ce qui concerne le choix 
du metteur en scène que des 
artistes. 
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4 NOUVEAUX FILMS COMMENCÉS A PARIS 
Romance de Paris 

(ex-Chanson de Paris) 
Production : 

PATHE-CINEMA 
Distribution : 

PATHE-CONSORTIUM 

Genre : Comédie avec musi-
que. 

Réalisateur : Jean Boyer. 
Scénario original et dialo-

logues : Jean Boyer. 
Musique et chansons : 

Charles Trénet. 
Directeur de production : 

André Zmoboda. 
Assistant metteur en scè-

ne : Marcel Dumont. 
Chef-opérateur : Christian 

Matras. 
Opérateur : René Ribault. 
X" assistant opérateur : 

Maurice Pecqueux. 
2° assistant opérateur : 

Jacques Letellier. 
Décorateur : Henri Mahé. 
Administration : Jean Jean-

nin. 
Régie générale : André Mi-

chaud. 
Secrétaire de production : 

Denise Gaillard. 
Script-GirI : Mme Perrin. 
Studios : Pathé-Cinéma, rue 

Francœur. 
Enregistrement : R. C. A. 
Montage : Louise Haute-

cœur. 
Interprètes : MM. Charles 

Trénet (Georges), Jean Tis-
sier (Jules), Robert Le Vi-
gan (Lormel), Alerme (Le 
Directeur), Pasquali (M. Ni-
colas), Florencie (Le Loca-
taire), Charles Teynac 
(Maurice). Mmes Jacqueli-
ne Porel (Jeannette), Sylvie 
(La Maman) Yvette Lebon 
(Madeleine). 

Commencé : Le mardi 3 juin 
1941, aux studios de la rue 
Francœur. 

Madame Sans-Gêne 
Production et Distribution : 

FILMS ROGER RICHEBE 
Genre : Comédie historique. 
Réalisateur : Roger Richebé. 
Auteurs : Pièce de Victorien 

Sardou et Emile Moreau. 
Adaptation : Roger Richebé 

et Aurenche. 
Dialogues additionnels de 

Lestringuez. 
Assistant : Jean Feyté. 
Chef-opérateur : Isnard. 
Opérateurs : Suin, Lebon. 
Décors : Krauss. 
Régie générale : Pillion. 
Régie : Fontenelle, Tur-

beaux. 
Photographe : Klissak. 
Studios : Saint-Maurice. 
Enregistrement : Western-

Electric. 
Script-GirI : Hochet. 
Maquilleur : Karabanoff. 
Monteur : Lamy. 
Interprètes : Arletty (Mada-

me Sans-Gène), Aimé Cla-
riond, de la Comédie-Fran-
çaise (Foùché), Maurice Es-
cande, de la Comédie-Fran-
çaise (Niepperg), Henri 
Nassiet (Maréchal Lefèvre), 
Albert Dieudonné (Napo-
léon). 

Directeur de production : 
Lepage. 

Costumes : Granier. Ma-
quettes de Barsacq. 

Epoque : Empire et prologue 
Révolution. 

Cadre : Paris pendant la Ré-
volution. La cour de l'Em-
pereur. 

Suiet : L'histoire de la Ma-
réchale Lefèvre qui, de 
simple blanchisseuse, de-
vient la femme d'un Maré-
chal d'Empire et réjouit la 
Cour impériale par ses im-
pairs et la verdeur de son 
langage. 

Commencé : Le 3 juin, en 
intérieurs. 

Fromont Jeune 
et Risler Aine 

Production et Distribution : 
U. F. P. C. 

Genre : Comédie dramatique. 
Réalisateur : Léon Mathot. 
Auteur : Alphonse Daudet. 
Adaptation : René Pujol. 
Dialogues : René Pujol. 
Chef-opérateur : Gaveau. 
Opérateur : Lucas. 
Décors : Jaquelux. 
Régie générale : Vitry. 
Ingénieur du son : Hawa-

dier. 
Studios : Photosonor. 
Enregistrement : Optiphone 

licencié Tobis-Klangfilm. 
Laboratoire : L. T. C.-Saint-

Cloud. 
Script-GirI : Marie Clèris. 
Maquilleur : Maltseff. ' 
Monteur : Gug. 
Interprètes : Mireille Balin 

(Sidonie Chébé), Francine 
Bessy (Désirée Delobelle), 
Marcelle Génial (Mme Delo-
belle), Junie Astor (Claire 
Fromont), Marguerite Pier-
ry (Anna Dobson), Vitray 
(Risler Aîné), Gallet (M. 
Chèbe), Bernard Lancret 
(Frantz Risler), Genin (M. 
Delobelle), Jean Servais (G. 
Fromont), Escoffier (Fro-
mont père), Arthur Devère 
(Gardinois), Larquey (Sigis-
mond Planus), Servit (Le 
Gigolo de Claire), Carette 
(Achille), Tichadel et Gil-
berte Joney. 

Epoque : Moderne. 
Cadres : Milieu parisien. 
Sujet : Le célèbre ouvrage 

d'Alphonse Daudet trans-
posé à l'écran avec une 
grande fidélité et un pro-
fond respect de l'auteur. 

Début : Le 10 juin en inté-
rieurs aux Studios Photo-
sonor. 

Premier Ral 
(ex-L'Impasse) 
Production : 

DISCINA 

Genre : Comédie dramatique. 
Auteur : Charles Spaak. 
Adaptation : Charles Spaak. 
Dialogues : Charles Spaak. 
Réalisateur : Christian-Ja-

que. 
Assistant i Raymond Vil-

lette. 
Chef-op(éra|teur : Hubert. 
Décors : René Renoux. 
Régie générale : Vernay. 
Musique : Van Parys. 
Ingénieur du son : Du-

vergé. 
Photographe : Joffre. 
Studios : Saint-Maurice. 
Enregistrement : Western-
Script Girl : Simone Bour-

darias. 
Maquilleur : Chanteau. 
Monteur : Yvonne Martin. 
Interprètes s' Marie Déa, 

Raymond Roulleau, Le-
doux, Gaby Sylvia, Fran-
çois Perier, 

Directeur de production : 
E. Darbon. 

Epoque : Moderne. 
Cadres : Paris, Pays Bas-

que. 
Sujet Comédie dramati-

que. 
Commencé : le 9 juin en in-

FILMS TERMINÉS 
AU MONTAGE 

LE DERNIER DES SIX 
Réal. : Georges Lacombe. 
Prod. : Continental Films. 

L ' ASSASSINAT 
NOËL 

DU PERE 

Réal. : Christian-Jaque. 
Prod. : Continental Films. 

Pendant le séjour à Paris de Mme Zarah Leander, M. A. Greven, animateur de Continental Films, a organisé un grand dîner en 
l'honneur de la célèbre vedette, auquel assistaient les artistes, les auteurs et les metteurs en scène de Continental Films. . 
Au cours de cette brillante soirée, Zarah Leander eut le plaisir de rencontrer Mmes Danielle Darrieux, Jacqueline Delubac, Renée baint-Cyr, 
Arletty, Corinne Luchaire, Spinelly, MM. Harry Baur, Pierre Benoit, Georges Simenon, Les metteurs en scène Joannon, Jean Dréville, Marcel 
Carné, Maurice Tourneur et son fils, Georges Lacombe, Henri Decoin, Christian-Jaque, etc. . . , „.> . (Photo Continental Films) 
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L'intelligente et sensible artiste Blanchette 
Brunoy a fait une remarquable création du 
rôle de Karelina dans L'Empreinte du Dieu. 

(Photo Lux) 

Pierre Duvivier va réaliser des documentaires 
sur la Provence 

M. Pierre Duvivier va produire pro-
chainement, avec la collaboration de l'Aca-
démie Provençale de Cannes, plusieurs 
grands documentaires sur la Provence. 

Il compte commencer avec Monastères et 
Abbayes de Provence qui sera le premier 
de cette série de films culturels. 

♦ 
La Commission Paritaire fonctionne à nouveau 

Aux termes de la convention collective, 
chapitre XV, article 42, il a été créé une 
Commission Paritaire, c'est-à-dire une com-
mission mixte patronale et ouvrière com-
posée de trois patrons et trois employés 
chargés de trancher, à titre de conciliateur, 
les litiges survenus à l'occasion de l'appli-
cation de cette convention. 

Les représentants qui siégeaient à cette 
commission étaient nécessairement nommés 
par les syndicats intéressés. 

La commission devait rendre son avis sur 
les litiges portés devant elle dans un délai 
de huitaine, et les conflits devaient lui être 
soumis avant de saisir le tribunal des prud'-
hommes. 

Par suite dé la situation nouvelle, la 
Commission Paritaire avait cessé de fonc-
tionner, les syndicats patronaux étant dans 
l'impossibilité de procéder aux élections 
de leurs représentants suivant les formes 
légales prévues. 

Il faut louer l'initiative récente des or-
ganisations corporatives qui ont reconstitué 
d'autorité une commission de conciliation 
des conflits ouvriers et nous engageons vive-
ment les membres de la Corporation à lui 
soumettre leurs différends comme par le 
passé. 

Jean Georges-LEVEQUE, 
Avocat au Barreau de Paris. 

UN « CAVALCADE » ALLEMAND 

"Histoire d'une Vie" avec Louise Ulirich 
et Warner Krauss retracera la vie 

de quatre générations 
On se souvient de Cavalcade, qui retraçait 

l'existence d'une famille londonienne pen-
dant les dernières années du XIXe siècle ( 
le premier tiers du XX°. 

C'est un film du même genre, mais dont 
l'action se déroule en Allemagne, que tourne, 
en ce moment, pour l'U.F.A., Joseph von 
Baky, d'après Annelie, la pièce de Walter 
Lieck, qui vient d'obtenir un triomphal suc-
cès dans les théâtres du Reich. 

Ce film, qui s'intitulera Histoire d'une Vie, 
nous montrera l'existence d'une « Allemande 
moyenne », Annelie, depuis sa naissance, le 
1" janvier 1871, jusqu'à sa mort, en 1941. Ce 
sera une vaste fresque sociale, l'épopée de 
quatre générations qui durent vivre trois 
guerres. 

Annelie est incarnée par Louise Ulirich 
et Werner Krauss, un des plus grands artis-
tes de ce temps, qui tient le rôle de son 
père. 

Les prises de vues, commencées il y a 
ques semaines, se poursuivent activement 
aux studios de Neubabelsberg. 

L'ACTIVITÉ DE TOBIS 
EN ZONE NON OCCUPÉE 
De nombreuses sorties 

à Lyon, 
Marseille et Toulouse 

Quatre films Tobis, dont trois en première 
vision et un en reprise, viennent de passer 
sur les écrans lyonnais : 

La Lutte Héroïque, au « Pathé-Palace »; 
Retour à la Vie, à la « Scala » ; 
L'Etoile de Rio, au « Tivoli » ; 
La Fugue de M. Petterson, au « Grolée ». 
Dans la région de Marseille, Toute une Vie 

vient de passer avec un grand succès sepi 
jours au « Pathé-Palace » de Marseille, ainsi 
qu'au « Paris-Palace » et au « Forum » de 
Nice. 

Parmi les toutes prochaines sorties à Mar-
seille, signalons : 

Destin de Femme, à 1' « Odéon » ; 
Les Mains Libres, au « Pathé-Palace » ; 
Les l'rois Codonas, au tandem « Club-

Rialto »; 
Les Rapaces, au tandem « Odéon-Majes-

lie ». 
Les « Variétés » de Toulouse vont présen-

ter bientôt La Fille au Vautour. 

LOI DU 15 MARS 
AUX TAXES SUR 

1941 RELATIVE 
LES VALEURS 

Texte 

Valeurs 
visées 

Plus-value 
taxable 

Taux 
de la taxe : 

Paiement 
de la 
taxe 

Charge 
de la taxe 

Contrôle 

Sanctions 

Loi du 15 mars 1941 (J. O. du 24 avril 1941). 

1° Actions. —- Parts de fondateur ou bénéficiaires 1 de Sociétés 1 françaises 
2° Parts d'intérêts. — Commandite. ( et [ ou 
3" Obligations J collectivités ) étrangères 

( libellés ) en monnaie étrangère ou 
4" Rentes, obligations, effets ) ou ! 
publics étrangers si payables I aveo ( garantie 

celles réalisées sur revente de valeurs acquises après le 19 mais 1941 
prix de la revente et valeurs 

différence entre 

option de change 

calcul 
a) Titres cotés 

en bourse 
moyenne en décembre, janvier, 
février 1941 (sans pouvoir être 

I inférieure à prix d'achat) 

h) Titres non cotés : différence entre prix de revente et prix d'achat. 

1/3 de la plus-value excédant 5 % 
(justifications à fournir du prix et de la date d'achat). 

a) Vente réalisée par 
intermédiaire qualifié 

Taxe retenue sur le prix par intermédiaire tenu au 
paiement de l'impôt. 

b) Vente par acte soumis à l'enregistrement j "^ax® 
l Tnv. naiMlia non la 

c) Vente par transfert 

d) Vente par un autre mode 
que ceux ci-dessus visés 

payée 
ors de l'enregistrement. 

Taxe perçue par la société émettrice et versée par elle 
au Trésor en même temps que les droits de transfert 

Dans le mois de la vente... 
... déclaration obligatoire par le cédant... 

... au bureau d'enregistrement. 

Elle incombe obligatoirement au vendeur 
(solidarité des intermédiaires et, dans certains cas, du cessionnaire et de 

la société émettrice). 

Droit pour l'Administration de l'Enregistrement de se faire produire toutes 
justifications... pendant 5 ans. 

Retard : intérêts à 6 % l'an. 
inexactitude, etc...: Amende, éventuellement double droit et même poursuites 

correctionnelles. 

Textes de M" Jean RODRIGUEZ, conseiller juridique. 

Le Film 55 

POUR LA SAISON I 941 -1942 
L'ALLIANCE CINÉMATOGRAPHIQUE 

EUROPÉENNE PRÉSENTE 
UN PROGRAMME EXCEPTIONNEL 

SEPT FILMS FRANÇAIS DONT DEUX AVEC DANIELLE DARRIEUX 
ET 25 GRANDS FILMS AVEC ZARAH LEANDER, MARIKA ROKK, 

JENNY JUGO, ILSE WERNER, ETC. 

La publication du programme 
de. l'Alliance Cinématographique 
Européenne pour la saison! 1941-
42 est un événement capital pour 
l'exploitation. Déjà, au cours de 
la saison écoulée, l'A. C. E. avait 
réussi à maintenir sur les écrans 
français le prestige du cinéma de 
qualité en présentant des films 
comme Le Maître de Poste, Pages 
Immortelles, Une Mère, Cora 
Terry et le prestigieux Juif Siiss. 
On connaît le succès retentissant 
de ces films, remporté non seule-
ment dans les salles d'exclusivité, 
mais aussi dans les salles de quar-
tiers et de province de la France 
occupée et non occupée. 

Le nouveau programme compre-
nant 32 films s'enrichit de sept 
grands films français de Conti-
nental Films et d'une sélection de 
25 films nettement supérieurs à 
ceux qui ont triomphé sur nos 
écrans depuis un an. 

LA PRODUCTION FRANÇAISE 
Tout d'abord, l'A. C. E présen-

tera sept grand films de la pro-
duction française de Continen-
tal Films, dont trois sont, à l'heu-
re actuelle, en cours de réalisa-
tion et un quatrième déjà 
achevé. Tous s'annoncent comme 
d'incontestables réussites. Les scé-
narii sont excellents, et ils déve-
loppent des situations véritable-
ment nouvelles et originales très 
amusantes et très attachantes, et 
inspirés, véritablement, par' la 
volonté d'intéresser et de divertir 
le public. Ces films, qui marquent 
à la fois la renaissance du Cinéma 
français, et une orientation nou-
velle et heureuse, sont réalisés par 
une équipe de metteurs en scène, 
en qui s'unissent la jeunesse et 
l'expérience. Ils sont tournés avec 
des, veaettes de première gran-
deur. Qu'on y songe, en effet, ce 
seront deux « Danielle Darrieux », 
un, « Harry Baur », un « Fernan-
del », un « Pierre Fresnay »... ! 

D'autres noms et non des moin-
dres viendront encore s'ajouter à 
cette liste. 

Le Premier Rendez-Vous, réali-
sé par Henry Decoin, présente la 
jeune et jolie Danielle Darrieux, 
romanesque pensionnaire d'un 
pensionnat parisien. Bien entendu, 
elle rêve à l'amour et au bel in-
connu (le N° 17.345 d'une quel-
conque liste de petites annonces 
sentimentales...) avec lequel elle 

entretient, par force ruses, une 
correspondance clandestine. Té-
méraire autant que pure, elle se 
présente au premier rendez-vous... 
Mais c'est Fernand Ledoux qu'elle 
y trouve... Pensez-vous qu'il la sé-
duira?... 

Caprices, une réalisation de Léo 
Joannon, est une charmante fan-

taisie qui met en scène deux jeu-
nes gens qui s'embrouillent dans 
un enchaînement de mensonges 
poétiques et réciproques. Et ce qui 
commence comme un jeu s'achè-
vera, à travers dos péripéties im-
prévues, par un mariage. Danielle 
Darrieux sera également la ve-
dette de ce grand film. 

Et voici Le Chemin de la Liberté, le nouveau film où Zarah Leander, 
a comme partenaire, le talentueux Hans Stùwe. Une œuvre de très 

grande classe (Ufa). 

Le Club des Soupirants, avec 
Fernandel et Max Dearly, est une 
désopilante histoire d'amour, vrai-
ment originale, amusante et cocas-
se. Les deux cents prétendants à 
la main et à la fortune de la belle 
Irénée, nièce du banquier Cabar-
rus, se sont constitués en associa-
tion : le « Club des Soupirants »... 
Mais il y a Fernandel. 

Ce film est réalisé par Maurice 
Gleize aux studios Pagnol à Mar-
seille. 

Le Dernier des Six, mis en scè-
ne par Georges Lacombe, avec 
Pierre Fresnay, montrera un 
groupe de jeunes gens décavés ou 
malchanceux, aux prises avec 
une aventure, plongée dans ar» 
atmosphère de guet-apens, intri-
gue sentimentale tendu e, pleine de 
passion et de jalousie. 

Péchés de Jeunesse, avec Harry 
Baur, montrera un riche viveur 
qui, longtemps, ne s'occupa aucu-

Fernandel est la vedette du film 
Le Club des Soupirants. 

(Continental Films). 

Danielle Darrieux est la vedette de 
deux films A. C. E. : 

Le Premier Rendez-vous 
et Caprices. 

(Continental Films). 

nement des « suites » de ses liai-
sons amoureuses. II veut, sur le 
tard, connaître les, enfants nés 
de lui. Mais aucun ne se soucie 
de lui. Que va-t-il faire?... 

C'est Maurice Tourneur qui 
mettra ce film en scène. 

Divorce sans Mariage, réalisé 
par Henry Decoin, nous montrera 
Henry frappé du coup de foudre, 
devant une jeune mariée. Elle, 
Madeleine, dans sa robe blanche 
et vaporeuse, est délicieuse, ra-
vissante. Mais est-elle bien ma-
riée...? Imbroglio comique, nuancé 
de tendresse et de charme. 

Les Inconnus dans la Maison, 
d'après un excellent roman, de Si-
menon — peut-être le meilleur 
écrit de cet auteur réputé — se 
situe à Moulins. Dans une atmos-
phère de mystère, un scandale 
éclate. Une jeune fille, Nicole, ro-
manesque et désœuvrée, se trouve 
mêlée aux agissements et aux fras-
ques d'unie petite bande clandesti-
ne de jeunes gens. La quiétude 
de la petite ville sera fortement 
secouée par les péripéties d'une 
action mouvementée avant qu'elle 
ne retombe dans le-calme de sa 
vie secrète et étouffée. 

UNE SELECTION DE 25 FILMS 

En tête de ces films dont 1 ' 
choix s'appuie notamment sur les 
vedettes déjà les plus connues du 
public français : Zarah Leander, 
Marika Rokk, Jenny Jugo, Willy 
Fritsch, René Deltgen, etc., .«<■ 
place Le Juif Siiss qui va conti-
nuer son exploitation à Paris et 
son tour de France. Le succès de 
sa longue exclusivité au « Coti-
sée » et au « Français », ses sor-
ties sensationnelles à Nice, Tou-
louse, Vichy, Lyon, et Marseille, 
indiquent bien que ce film connaî-
tra une longue et très belle car-
rière. Sa valeur dramatique et 
artistique éminentes, et aussi les 
leçons historiques et politiques 
qu'il contient, passionneront par-
tout le public, d'autant plus oue 
la post-synchronisation du film 
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Pierre Fresnay est la vedette du 
film : Le Dernier des Six. 

(Continental Films) 

constitue une réussite complète. 
Ce film enthousiasme tous les pu-
blics et, partout, il établit de 
nouveaux records de recettes. 

AVEC ZARAH LEANDER 

Parmi les films qui domineront 
la prochaine saison, il convient de 
citer d'abord les productions réa-
lisées avec la célèbre artiste 
Zarah Leander, qui vient de faire 
à Paris sa première visite de gran-
de vedette. C'est d'abord Le Che-
min de la Liberté, qui fait revivre 
une célèbre cantatrice sacrifiant 
son art à l'homme qu'elle ai-
me; ce récit pathétique est situé 
dans le cadre de l'époque 1848. 

Zarah Leander, au cours de son 
séjour à Paris, a post-synchronisé 
elle-même son rôle dont le dou-
blage sera réellement une version 
originale. 

AVEC MARIKA RÔKK 

Plusieurs films avec Marika 
Rokk sont annoncés. Cette artiste 
est déjà une des favorites du pu-
blic français, qui aime son entrain, 
sa verve endiablée. A la fois dan-
seuse acrobatique au talent très 
poussé, chanteuse et comédienne 

infiniment gracieuse, on l'a vue 
déjà dans Allo... Janine!, Pages 
Immortelles, Cora Terry... Voici 
venir Fille d'Eve, assez différent 
de ses précédents films, et supé-
rieur même à Cora Terry. Le film 
conte avec infiniment de charme 
et de gaîté pétulante une nuit de 
folle aventure, dont le « clou » 
est une partie de bain nocturne ! 

Avec la même vedette, 
l'A. C. E. présentera La Danse 
avec l'Empereur : film historique 
et sentimental, animé de sa verve 
et de sa vivacité si jeunes, dont 
l'action se déroule à la cour de 
l'Impératrice Marie-Thérèse, vers 
1750. 

AVEC ILSE WERNER 

La Saison prochaine verra éga-
lement s'accomplir la montée au 
firmament des étoiles d'une jeune 
actrice qui a déjà attiré l'attention 
de tous les amateurs dé beau 
cinéma : Use Werner. 

Mademoiselle, joli film senti-

Werner Krauss et Ferdinand 
Marian dans Le Juif Siiss, le 

prestigieux film de Veit Harlan. 
(Terra). 

Use Werner dans un film 
magnifique d'humanité, 

de charme et d'émotion : 
Mademoiselle 

lise Werner dans le film magnifique Jenny Lind, le Rossignol suédois. 
(.Terra) 

mental, très populaire, lui offre 
un rôle plein de fraîcheur et de 
sincérité. 

Use Werner est également an-
noncée dans un autre fort joli film : 
Jenny Lind, le Rossignol Suédois, 
consacré au souvenir de l'illustre 
chanteuse, dont la belle voix de 
soprano et les étincelantes voca-
lises, restent légendaires. Enfin, nn 
autre « grand film », en cours 
d'achèvement, avec cette char-
mante vedette, fera revivre de 
façon intéressante et émouvante, 
l'histoire de deux jeunes gens du-
rant cette guerre. 

AVEC JENNY JUGO 

Une autre vedette dont le suc-
cès a été prompt à s'imposer au 
public français, est Jenny Jugo, 
dont la vivacité, la grâce, la fraî-
cheur et de gaîté ont séduit no" 
spectateurs. Avec cette artiste 
charmante, on a tourné Jenny 
jeune Prof, film très amusant, où 
l'on verra une jeune fille devenue 
professeur, triompher de tous les 
chahuts et mâter une assistance de 
grands élèves. 

AVEC OLGA TSCHECHOWA 

Voici encore Olga Tschechowa 
dans deux films qui seront remar-
qués. Dans Le Prix du Silence, elle 
montrera comment une épouse et 
une mère sait se sacrifier à la 
mémoire d'un mari et à l'avenir 
d'une enfant. 

Dans L'Orchidée rouge, film 
d'espionnage et de police, Olga 
Tschechowa sera le centre d'une 
intrigue serrée, mouvementée, dra-
matique. 

II faut signaler encore les films 
dans lesquels paraîtra une nou-
velle cantatrice, Kirsten Heiberg, 
dont la très belle,voix ravira les 
spectateurs amateurs de musique 
et charmera le grand public. 

FILMS D'AVENTURE 

Des films de grande aventure, 
dont l'intrigue et les péripéties se-
ront parfois violentes, figurent 
également sur les listes de films 
attendus. Tels : Femmes pour 
Golden Hill, avec Kirsten Hei-
berg : c'est le drame des pion-
niers du désent australien, aux 
prises avec les périls de la savane. 

i. ■ i" ■ 

Unie apparition délicieuse de 
Nuits de Vienne (Terra). 
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Femmes pour Golden Hill : une aventure passionnante au pays des 
chercheurs d'or, dans le désert australien. Ces hommes et ces femmes 
venus chercher' des trésors, se battent pour la dernière goutte d'eau (Ufa) 

Attentat à Bakou, passionnante 
histoire de la lutte pour le pétrole. 

Trafic au large, avec Gustav 
Frohlich et Kirsten Heiberg est 
un autre film de grande aventure 
maritime. 

DES FILMS POLICIERS 

On connaît la faveur constante, 
et qui, même semble s'affirmer, 
des films policiers. Dans Faussai-
res, avec Kirsten Heiberg, la po-
lice, aux prises avec une bande de 
faux monnayeurs, met toutes ses 
ressources en œuvre pour dépis-
ter et briser leur organisation ; 
L'Orchidée rouge, déjà mention-
né, citons encore Chasse à l'hom-
me, et Hôtel Sacher. 

DES COMEDIES VIENNOISES 

Le cinéma viennois, qui avait 
pris une très jolie place dans l'ad-
miration des amateurs de cinéma, 
poursuit ses charmantes réalisa-
tions, marquées de finesse et d'une 
distinction vraiment inimitables. 
Voici Histoires viennoises, avec 
Marthe Harell et Paul Horbiger, 
comédie sentimentale, gaie et 
nuancée de tendresse. Et sept 
années de poisse, avec Hans Mo-
ser, comédie charmante et très 
gaie; et Ma Fille est Millionnaire, 
également avec Hans Moser. 

N'oublions pas Christine, avec 
Gisela Uhlen et Willy Fritsch : 
une jeune et jolie serveuse des 
sources d'une station thermale de-
vient la femme d'un ingénieur aux 
chantiers navals. Et Un Petit 
Homme avec l'acteur comique si 
remarquable Heinz Riihmann. Et 
Ménage Moderne avec Lilian Har-
vey> grande favorite de notre pu-
blic, dont Willy Fritsch sera le 
partenaire. 

DEUX GRANDS FILMS 
MUSICAUX 

Enfin, terminons cet aperçu par 
deux grands films musicaux : Le 
Musicien Errant, consacré à la 
musique et qui conte l'histoire de 
Friedemann Bach l'ancêtre mal-
heureux de l'illustre Jean-Sébas-
tien Bach; et le plus charmant et 

le plus délicieux des films, vérita-
ble bouquet de cette sélection : 
Nuits de Vienne, le plus beau et 
aussi le plus divertissant des films. 

On appréciera dans ce pro-
gramme le dosage parfait de dra-
mes sentimentaux, de films d'ac-
tion et de grande aventure, de 
comédies, de films policiers, de 
films musicaux, un choix varié où 
la proportion des films de grande 
classe et de films à grandes ve-
dettes garantit des résultats ma-
gnifiques. 

L' A. C. E. SOIGNERA 
ENCORE DAVANTAGE 

LES LANCEMENTS 
DE SES FILMS 

ET DE SES VEDETTES 

Ajoutons que ces films sont 
prêts dans leur grande majorité, 
et les dates de sortie d'ores et 

Marika Rokk, dans son nouveau film : Fille d'Eve, nous entraîne dans 
une nuit de folle aventure. Un film avec infiniment de charme 

et de gaîté pétulante (Ufa). 

Harry Baur tiendra le principal 
rôle dans Péchés de Jeunesse. 

(Continental Films) 

déjà arrêtées. Les campagnes de 
lancement publicitaires ont été 
prévues, avec un matériel riche et 
abondant, pourvu de la même 
force, de la même efficacité que 
celui qui a contribué au succès 
éclatant des grandes productions 
de la saison qui s'achève. Non 
seulement les lancements à Paris, 
mais également les sorties dans 
les grandes villes de la Province 
sont préparées avec soin et avec 
des moyens puissants et originaux. 
Ce qu'on peut appeler la « Poli-
tique des Vedettes », et qui est 
un élément absolument décisif du 
succès en matière d'exploitation 
cinématographique, sera poursuivi 
et son rendement sera plus élevé 
encore, puisque le public français 
est déjà familiarisé avec les noms 
et avec le talent des principales 
d'entre elles. 

Une vision titanesque dans Attentat à Bakou, grand filin d'action tourné au pays du pétrole (Ufa). 
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Jacqueline CADET 
Cette jeune et charmante artiste qui possède 
une voix adorablement pure, vient d'obtenir 
un très bon succès au « Théâtre de l'Avenue il 

et au « Paramount ». 
(Photo Star). 

BELLE ACTIVITÉ DE L'A.CE. 
EN ZONE NON OCCUPÉE 

Succès du "Juif Siiss" 
et de "Une Cause Sensationnelle" 

dans la région de Lyon 

Lyon. — A l'occasion de la création de 
ses services de distribution de format ré-
duit, l'A. C. E. a procédé à certaines modi-
fications d'emplois parmi son personnel. 
L'agence de Lyon est dorénavant ainsi cons-
tituée : 

Directeur de l'Agence : M. Thollon. 
Représentants : MM. J. Sirand et A. Meys-

selle. 
Format réduit : Chef de service : M. G. 

IJoucoiran. 
Représentant technicien : M. F. Lavaux. 

I* * . 

Après avoir totalisé, en deux semaines, 
une recette de 213.000 francs à la « Scala », 
de Lyon, Le Juif Sùss continue sa brillante 
carrière dans toutes les salles de la région, 
A Vichy, au « Royal », salle de 500 places, 

' il a réalisé en une semaine 68.500 francs. 
H passe maintenant, ou va passer, au 
« Rex » de Grenoble, au « Savoy » d'Aix-
les-Bains, au « Kursaal » de Saint-Etienne, 
au « Rialto », de Saint-Chamond, à la « Ta-
verne » d'Annecy, à P« A. B. C. » de Bourg, 
etc., etc. 

D'autre part, le puissant fdm interprété 
par Heinrich George : Une Cause sensation-
nelle, vient de sortir au « Tivoli », de Lyon 
(du 30 mai au 5 juin), à T« Alhambra » de 
Saint-Etienne (22 au 28 mai), et au « Rial-
to » de Saint-Chamond (29 mai au 3 juin). 

Enfin, Le Maître de Poste a été repris à 
la « Scala » de Lyon le 29 mai. — G. D. 

CHRONIQUE JURIDIQUE 
Loi du 18 Avril 1941 modifiant la loi du 
27 Décembre 1940 relative à la résiliation 
des contrats de travail pour suppression 
d'emploi ou réduction d'activité des entreprises 
(Journal officiel du 4 mai 1941, page 1.894) 

1) Cette loi permet, dans certaines con-
ditions, le remboursement par l'Etat, aux 
employeurs, des indemnités de licenciement 
qu'ils ont du verser : 

« Dans le cas où la destruction des instal-. 
lalions ou la privation de la liberté d'ex-
ploitation auront, soit déterminé le licen-
ciement, soit empêché la reprise des démo-
bilisés dans leur emploi antérieur, si dans 
un délai de deux ans à compter de la pro-
mulgation de la présente loi, le chiffre d'af-
faires de l'entreprise considérée n'est pas 
égal à 60 % de la moyenne du chiffre d'af-
faires réalisé pendant les années 1937, 1938 
et 1939, les indemnités pourront être rem-
boursées à l'employeur par l'Etat sur pro-
duction d'états visés par l'inspecteur du 
travail et arrêtés par le préfet. » 

2) Les indemnités de licenciement qui 
n'ont pas été prises en charge par l'Etat, 
peuvent être portées au compte des salaires 
en vue de la détermination des bénéfices 
imposables. 

Texte de M" Claude PARENT, 
Avocat à la Cour de Paris, 

Collaborateur de M" Georges Lêvêque. 
f 

Réductions des Taxes fiscales applicables 
aux 

(Lois du 2 février 41, J.O. du 21 févr. 41) 

1° En cas de constitution de Société nou-
velle (ou de prorogation de société exis-
tante) et jusqu'au premier janvier 1942 : 

a) Le droit d'enregistrement est ramené 
de 3 % à 0,25 % ; 

b) Le prise en charge d'un passif n'est 
plus assujettie qu'au droit fixe de 35 francs. 

c) Les apports immobiliers sont exemptés 
du droit de transcription de 2,50 %. 

2" Les exemptions prévues sous les alinéas 
b) et c) s'appliquent également sans limita-
tion de durée aux actes de fusion de société 
(par absorption ou création de société nou-
velle), mais à la condition que la société 
absorbante soit de nationalité française ou 
assimilée. 

En outre, dans ce cas de fusion, l'impôt 
sur le revenu des valeurs mobilières dû sur 
la plus value résultant de l'attribution gra-
tuite d'actions, de parts bénéficiaires, d'obli-
gations ou de parts sociales, est réduit de 
moitié. 
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Forme et négociations des actions 
Une loi du 28 février 1941 (J. O. du 5 mars 

41) est venue réglementer d'une part la for-
me des-actions et d'autre part, leur négo-
ciation. 

I. — FORME DES ACTIONS 
1" Actions émises antérieurement à la 

publication de cette loi par des sociétés 
françaises ou étrangères. 

Ne peuvent être maintenues ou converties 
sous la forme au porteur que les titres sui-
vants : 

a) Les actions non négociées sur un mar-
ché (art. 1 de la Loi) (par suite, la Loi n'at-
teint qu'un nombre très limité de sociétés). 

b) Les actions négociables sur un marché, 
tant qu'elles n'ont pas fait l'objet d'une tran-
saction (en effet, la mise au nominatif n'est 
obligatoire qu'à la livraison à l'acquéreur) 
(art. 1 de la loi). 

c) Les actions qui, après négociation sur 
un marché seront déposées par l'acquéreur 
chez un agent de change ou dans un établis-
sement de banque agréé et ce, jusqu'à leur 
retrait par l'acquéreur. (Art. 2 de la Loi.) 

Remarque : La Loi ne vise que les « ac-
tions » ; elle ne s'applique donc pas aux au-
tres titres émis par les Sociétés Anonymes 
(parts de fondateurs, parts bénéficiaires, 
obligations, bons de caisse, etc.). 

Par ailleurs, la Loi est muette sur les ac-
tions « à ordre ». 

Il semble que leur maintien sous cette for-
me ne soit possible qu'aux mêmes condi-
tions. 

2° Actions nouvelles 
Toutes les actions nouvelles émises par les 

sociétés françaises après la publication du 
décret, devront revêtir la forme nominative. 

Mais ces actions pourront être converties 
au porteur si elles sont déposées chez un 
agent de change ou dans un établissement 
agréé. (Art. 5 de SA Loi.) 

II. — MUTATION DES ACTIONS 
L'intervention d'un agent de change, d'un 

notaire ou d'un établissement agréé devient 
obligatoire pour toute mutation d'actions de 
la société française ou étrangère, mais seu-
lement : 

a) Pour les actions admises à une cote of-
ficielle (par suite, la plupart des titres émis 
par les sociétés échappent à cette réglemen-
tation). 

b) Pour les mutations à titre onéreux. 
III. — DATE ET MODALITES 

D'APPLICATION 
Un arrêté ministériel viendra fixer la date 

et les modalités d'application démette loi. 
Texte Je Jean RODRIGUEZ, 

Conseiller Juridique. 

Paiement des effets de commerce 
Un décret du 31 août 1937 avait, en raison 

des répercussions de la loi des 40 heures, 
stipulé que le paiement des mandats, chè-
ques, comptes-courants, etc.. ne pourrait 
être exigé les samedis et lundis. Une loi du 
9 avril 1941 (J. O. du 19 avril 1941) a sus-
pendu les effets de ce décret jusqu'à la fin 
des hostilités. 

CONFIEZ-NOUS 

VOS MACHINES A ÉCRIRE USAGÉES 
nous les reconstruirons 

A BON COMPTE - RAPIDEMENT 
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Le Film 51) 

Quelques extraits de "Les Tribus du Cinéma et du Théâtre" 
par LUCIEN REBATET 

( I vol. 125 pages, aux Nouvelles Editions Françaises, 21, rue Amélie, Paris-7e 

10 fr. franco CC postal 26.03-10) 

A PROPOS DES 

"TRIBUS DU CINEMA 

ET DU THEATRE" 
> _ 

Nous signalions le 26 avril la parution du 
quatrième volume de la série « Les juifs en 
France » que vient d'écrire notre confrère 
Lucien Rebatet : Les l'ribus du Cinéma et 
du Théâtre. Nous en donnons ci-après quel-
ques extraits caractéristiques. 

Ce journaliste plein de fougue publiait 
avant la guerre à l'Action Française et à Je 
suis partout, sous la signature de François 
Vinneuil de solides critiques des films pa-
i us. 11 continue ces observations dans l'ac-
tuel Je suis partout et dans Le Petit Parisien. 

Dans Les Tribus du Cinéma il jette sous 
nos yeux en un lumineux rapprochement 
des faits les raisons {effarantes déraisons !) 
du gaspillage et de l'amoralité du cinéma 
d'avant guerre. 

Le livre de Rebatet est violent. Sur cer-
tains points même il se trompe, comme 
quand il désigne M. Arys Nissotti comme 
juif. M. Arys n'est pas juif et nous demande 
de le spécifier ici. 

Mais cette violence est indispensable. 

Nous avons à nous redresser très vigou-
reusement, nous autres gens de cinéma, qui 
sommes déformés par vingt ans de cohabi-
tation avec des Juifs pour la plupart étran-
gers et récemment sortis du ghetto, aux pra-
tiques commerciales douteuses, aux com-
bines et aux débrouillages pour le moins 
hasardés. * j \ 

Nous avions perdu la notion du moral et 
de l'immoral, ce qui est particulièrement 
grave car nous avons charge d'âmes, puis-
que nous sommes des organisateurs de spec-
ci taire. 

La plupart d'entre nous présentaient à 
leurs spectateurs n'importe quoi pourvu que 
cela fit recettes. Ces films, dont nous devions 
nous rendre compte que certains étaient 
ignobles, dangereux non seulement pour les 
jeunes Français individuellement mais pour 
toute la mentalité du pays, nous avions la 
veulerie de les acheter, de les projeter, de 
les proclamer beaux, à grand tam-tam publi-
citaire. 

Il faut voir les choses commes elles étaient. 

Si nous voulons les uns et les autres que 
le pays nous pardonne, faisons tout d'abord 
notre mea culpa sans réserves. Faisons 
l'épuration en nous-mêmes. Expulser les mal-
propres, c'est le travail de nos dirigeants. 
Retrouver un esprit correct, c'est notre tra-
vail à nous, gens du métier. Que ceux qui 
ne s'en sentent pas le courage fichent le 
camp ailleurs, dans des occupations où ils 
ne puissent plus contaminer personne. 

La Corporation se constitue. Le gouverne-
ment veille sur nous et donne les directives 
qui conviennent. 

Nous n'avons donc qu'à obéir et travailler, 
silencieusement, en n'oubliant pas le passé... 
qui menacera longtemps nos bonnes volontés. 

P.-A. Harlé. 

CHAPITRE V 

LEURS FINANCES 

Mais les Juifs du cinéma ne se sont pas con-
tentés de nous offusquer par leur laideur et 
d'acheter les plus jolies filles de Paris. 

Les méfaits par lesquels ils ont marqué leur 
passage ont été de deux ordres : matériel et 
spirituel. 

La fripouillerie de cette tribu des Champs-
Elysées était devenue légendaire. Seuls, bien 
entendu, les pouvoirs publics l'ignoraient. J'ai 
relu ces temps-ci, pour ma documentation, un 
insipide bouquin de près de quatre cents pages, 
Où va le cinéma français, où ont été réunis par 
le député Jean-Michel Renaitour, président du 
groupe cinématographique de la Chambre, les 
analytiques de toutes les séances de ce cénacle 
pendant l'année 1937. C'est un bel échantillon 
du verbiage parlementaire, diffus, avantageux, 
plein de salamalecs hypocrites et de faux-
fuyants, et que le président se hâte de détourner 
avec des bénédictions académiques dès qu'il ris-
que de frôler le vrai problème. Après dix mois 
de ces « travaux », on créa un grand comité du 
cinéma, avec concours d'académiciens et d'am-
bassadeurs et on se sépara en se congratulant 
d'un aussi brillant résultat. 

M. Jean Zay avait honoré de sa présence 
l'une de ces réunions, et reçu les fleurs et les 
bravos de tout le monde. On avait entendu aussi 
M. Raymond Bernard, M. Edmond Sée, 
M. Grunebaum-Ballin, du Conseil d'Etat — 
car il n'y avait pas de bonne commission de 
quoi que ce fût sans un parfum de pandectes — 
M. Klarsfeld et M. Roger Weil, ce dernier 
représentant l'estimable firme Pathé-Natan sur 
laquelle on se garda bien de lui demander les 
moindres comptes. On le félicita au contraire 
d'appartenir à une aussi glorieuse maison. Le 
groupe du cinéma avait du reste jugé plus com-
mode et prudent de déclarer dès l'abord que les 
questions monétaires lui échappaient, étant du 
ressort de la sous-commission- des finances. 
M. Vandal, aryen, mais associé de Delac-Ben 
Kaled, tint à s'élever en termes indignés contre 
les calomniateurs qui osaient mettre en doute la 
probité du monde cinématographique. Ai-je be-
soin d'ajouter que pas une seule fois, au cours 
des quatorze séances, la plus timide allusion ne 
fut faite aux Juifs, ou même plus pudiquement 
aux « étrangers » du cinéma ? 

UN AVEU DE JEAN ZAY 
Les escroqueries du cinéma partaient d'un 

principe à peu près immuable et très simple, 
pratiqué du reste par les Juifs dans tous les 
commerces et toutes les industries qu'ils ont sac-
cagés : pour la confection d'un film, créer une 
société-prétexte au capital social aussi dérisoire 
que possible, jouant le rôle d'appât à espèces 
plus ou moins fraîches dont la bande s'enrichis-
sait, dévorant tout ou laissant des restes selon son 

avidité, son audace, selon l'aisance ou le danger 
de l'opération. La « raison sociale », cela va 
de soi, ne manquait jamais de disparaître dans 
ce pillage. C'étaient en somme des variantes de 
la technique Natan. 

Le recueil des séances de la Commission du 
Cinéma donne à ce sujet des chiffres d'autant 
moins récusables et d'autant plus éloquents que 
MM. les députés les entendaient de la bouche 
de Jean Zay lui-même, lisant devant eux un rap-
port dressé par ses bureaux, et dont il se garda 
bien de tirer la moindre conclusion. 

... En 1935, il s'est constitué 158 sociétés 
nouvelles qui représentaient 1 7 millions de capi-
tal, et en 1936, il s'en est constitué 175, soil 
beaucoup plus, mais qui ne représentaient plus 
que 12 millions de capital, soit 5 millions de 
moins : c'est l'indication formelle de la multi-
plication des sociétés et de la réduction des capi-
taux sociaux, par conséquent de l'objectif limité 
des sociétés qui se forment. 

La moyenne des investissements dans celte in-
dustrie est tombée à 109.000 en 1925, ce qui 
était déjà un chiffre dérisoire, à 67.000 en 
1936. Quant au nombre des sociétés en faillite, 
il a été en 1935 de 52 sociétés et de 65 en 
1936. 

Ceci pour une centaine de films péniblement 
sortis chaque année des studios parisiens. 

67.000 FRANCS DE CAPITAL VERSÉ POUR 
UN FILM QUI NÉCESSITAIT AU MINIMUM DEUX 
MILLIONS ! Encore est-ce là une moyenne gui 
devait dégringoler de 1937 à 1939. ON A VU 
DES SOCIÉTÉS SE CRÉER AVEC 25.000 FR., 
POUR PRÉTENDRE A LA PRODUCTION D*UN 
FILM QUI COUTERA QUATRE MILLIONS. Calcu-
lez la marge laissée aux tripotages et aux dépré-
dations... Petit détail : très souvent les vingt-
cinq billets n'appartenaient même pas au « fon-
dateur », mais lui étaient prêtés pour une heure 
et moyennant mille francs par un spécialiste de 
ces tractations qui se hâtait de les rempocher 
une fois que le premier Juif les avait étalés sous 
le nez d'un notaire. 

VIRTUOSES DE LA FAUSSE TRAITE 
ET DE LA FAILLITE 

Ainsi, le premier youtre venu, revendeur de 
chaussettes ou refileur de cocaïne, ayant derrière 
lui trois ou quatre faillites, ne possédant même 
pas un passeport régulier, avait toute licence de 
créer autour de l'Etoile une « Star-Film », une 
« Atlas-Film », une « Jupiter-Film » (on ne se 
refusait rien) consistant en un réduit quelcon-
que, une superbe plaque de cuivre sur la porte, 
une table de bois blanc, deux chaises, un télé-
phone, une dactylo, deux ou trois dizaines de 
mille francs dans un tiroir et d'y aspirer, d'y 
brasser des liasses de chèques et de traites bien 
plus commodément qu'un industriel ayant en 
bâtisses et en machines pour vingt millions de 
« répondant ». Le coup perpétré, c'était l'en-
fance de l'art que de mettre la clef sous le pail-
lasson, et, selon le risque, d'aller créer une 
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« Gloria-Film » sur le trottoir d'en face ou de 
porter ses pénates au delà des mers. 

Des associations de capitaux chrétiens, soli-
des, aussi honnêtes que possible, bien résolues 
à mener un combat de race auraient sans doute 
pu au moins tenter de barrer la route à la maf-
fia juive. Elles y seraient parvenues dans les 
années qui suivirent la guerre. Mais les possé-
dants français n'avaient pas à l'époque la clair-
voyance nécessaire. Ils ne croyaient ni au péril 
juif, ni à l'avenir du cinéma. Dans la suite, il 
leur eût fallu une hardiesse, un goût de la lutte, 
un sens national qui leur faisaient absolument 
défaut. Puis, il fut trop lard. Après 1933, on 
ne pouvait plus remonter le courant sans l'assis-
tance des pouvoirs publics. Or, ils étaient à la 
dévotion d'Israè'I. L'unique essai de financement 
aryen, celui des Lyonnais de la C. I. C. C, était 
trop timide, trop isolé pour devenir efficace. 

Les escrocs juifs ont donc en liberté mis au 
saccage l'industrie française du cinéma. Ils en 
ont fait un maquis farci de détrousseurs dont on 
conçoit que les braves gens se soient prudem-
ment écartés. Ils y ont tout faussé, tout démoli, 
le crédit, le marché intérieur, l'exportation. Selon 
leurs méthodes d'élection, ils y ont vendu surtout 
du vent, des centaines de kilomètres de pellicule 
fictive. Mais quand leur denrée existait réelle-
ment, cela ne valait guère mieux. 

CHAPITRE VI 

LEUR ART 

Mais la condition première est d'éliminer 
inexorablement le Juif. 

A en croire certains gobe-mouches, cette éli-
mination complète serait une catastrophe, car 
sans nier la piraterie évidente des Juifs, ils 
voudraient qu'elle fût compensée par leurs qua-
lités artistiques, par les dons irremplaçables qu'ils 
apporteraient au cinéma, par leur rôle d'anima-
teurs. 

J'ai déjà fait rapidement justice de ces pro-
pos en parlant d'Hollywood et de l'Allemagne, 
d'après-guerre. Quand on est bien au fait du 
battage, des énormes hyperboles que les Juifs 
font colporter sur leur propre compte, leur part 
réelle de créateurs se réduit à des proportions 
très modestes. 

Pour les fameuses gloires du cinéma alle-
mand, j'ai signalé le brusque dégonflement 
qu'elles subirent sitôt arrivées chez nous. Le 
cas le plus étonnant fut celui de Max Ophiils. 
qui débarquait de Vienne, précédé par la répu-
tation de Liebelei, film d'une délicieuse sensi-
bilité, et d'une facture de grand virtuose. 
M. Max Ophiils, une fois installé à Paris, com-
mença à faire la petite bouche. Aucun des scé-
narios qu'on lui soumettait n'était digne de son 
génie. Il fallut mobiliser en son honneur Mme 
Colette, qui écrivit consciencieusement l'histoire 
et les dialogues de Divine. M. Ophiils dut se 
résigner enfin à tourner. Son produit fut une 
pauvre chose gauche et informe. Sur le plateau, 
M. Ophiils était apparu égaré, bafouillant, 
tâtonnant. Les langues se délièrent et on apprit 
que selon toute vraisemblance, M. Ophiils avait 
à peine mis la main au Liebelei viennois. 

A la lumière de ce fait, il faudrait réviser 
beaucoup d'illustrations du cinéma juif, recher-
cher les complicités tortueuses, les chantages, les 

pressions qui leur permirent de s'établir. On y 
verrait qu'après l'usurpation de la propriété ma-
térielle, les Juifs pratiquent aussi froidement 
celle de la propriété spirituelle, et que parmi 
leurs plus fameux metteurs en scène, abondent 
les vulgaires négriers. Privés à Paris de leurs 
esclaves, ils ne pouvaient manquer de laisser 
transparaître leur imposture. 

L'ESTHETIQUE MARXISTE 
Les Juifs se montrèrent cependant fort glo-

rieux d'une série de films qui marquaient, selon 
leurs agents de publicité, la renaissance du ciné-
ma français (par les bons soins d'Israël) et 
qu'une foule de snobs, de niais, les gigolos des 
Champs-Elysées, les intellectuels communisants 
de la rive gauche saluaient comme de grandes 
œuvres d'art. 

Je parle surtout des films que se mit à pro-
duire coup sur coup, à partir de 1937, Marcel 
Carné, ancien assistant de Jacques Feyder : 
Jenny, Le Quai des Brumes, Hôtel du Nord, 
Le Jour se lève. Marcel Carné est aryen. Mais 
il a été imprégné de toutes les influences juives, 
il n'a dû qu'à des Juifs son succès, il a été choyé 
sous leur étiquette, en particulier celle du pro-
ducteur Pressburger. Carné, qui ne manque pas 
de dons, a été le type du talent enjuivé, à 
l'exemple de Pabst dans l'Allemagne d'après-
guerre. Il a été, en France, le représentant le 
plus accompli de cet esthétisme marxiste qui 
est partout un des fruits de la prolifération des 
Juifs et qu'engendre spontanément la déliques-
cence politique, financière et spirituelle qui suit 
toujours la judaïsation d'un Etat. Berlin le con-
nut de 1919 à 1930. Il sévit aujourd'hui dans 
le théâtre de cette capitale juive qui s'appelle 
New-York et commence d'entamer Hollywood. 
Cet esthétisme est à la fois geignard et brutal. 
Il prend ses sujets dans la boue et le sang, il 
les traite avec un naturalisme systématique, qui 
s'accompagne de symboles sociaux gros de ré-
volte et de haine, sournois et veules aussi, évo-
quant la besogne destructive du Juif si volon-
tiers nihiliste pour les seuls goyms beaucoup plus 
que la vaillance de l'insurgé qui se dresse fusil 
au poing. Les faubourgs lépreux et brumeux qui 
lui servent de cadre n'exhalent que des senti-
ments sordides, de fielleuses revendications. Ses 
héros sont de médiocres assassins, des candidats 
au suicide, des souteneurs, des filles, des entre-
metteuses. 

Je ne tiens pas boutique de morale. Les vrais 
artistes doivent être libres de peindre les pires 
crimes. Mais Carné et ses Juifs ont vautré le 
cinéma français dans un fatalisme, un détermi-
nisme dégradants. Leurs personnages tuent ou 
s'abîment dans le vice avec une répugnante abou-
lie. Le plus grave est que l'auteur veut nous 
apitoyer sur ces pantins abjects qui nous offrent 
des hommes une image presque animale, où la 
volonté n'a plus de part. Comme il n'y a plus 
de lutte dans ces consciences avachies, flottant 
au fil d'un destin fangeux, ces soi-disant tragé-
dies sont sans ressort dramatique, elles ont tou-
tes un aspect inachevé et confus. Mais surtout, 
dans l'immense diffusion du cinéma, ces pro-
duits spécifiques du judaïsme ont joué un rôle de 
dissolvant social, contribué à l'avilissement des 
esprits et des caractères. Ils ont prolongé sur 
l'écran, en l'aggravant de tout le pouvoir qu'il 
possède, la littérature de bas-fonds du Paris-
Soir dont le Juif Lazareff était le maître d'oeu-
vres. 

CHAPITRE VII 

LA PLUS SIMPLE 
DES CONCLUSIONS 

Nous avons à accomplir pour la reconstruc-
tion de notre cinéma une œuvre positive qui 
n'est pas petite. A l'anarchie précédente, aux 
funestes mœurs implantées avant tout par les 
Juifs et qui pourraient survivre à leur hégémo-
nie, il faut absolument opposer un organisme 
cohérent et solide. Il faut, doter le cinéma fran-
çais d'un système de crédit qui abolisse le finan-
cement à la petite semaine, qui fasse de ce 
cinéma une entreprise viable, rentable, assise. Le 
problème a déjà fait l'objet d'études suffisam-
ment sérieuses pour qu'on puisse sans retard lui 
donner une base pratique. 

Il est bon de songer aussi à regrouper quel-
ques artistes qui nous sont très utiles. Plusieurs 
de nos metteurs en scène» parmi les plus doués, 
ont pris un peu trop facilement prétexte de nos 
revers, de nos difficultés, de l'arrêt complet de 
notre production pour gagner Hollywood et y 
satisfaire à des contrats qui n'avaient pas été 
jusque-là réellement impérieux. L'un d'eux, René 
Clair, a été frappé d'une sanction excessive et 
arbitraire, inspirée davantage par des jalousies 
de métier que par le souci de la justice, et qu'il 
a bientôt fallu rapporter. Plutôt que de com-
mettre d'aussi fâcheuses erreurs, il vaudrait infi-
niment mieux faire savoir à ces hommes que 
l'on a besoin d'eux, leur indiquer leur devoir, 
qui est de se remettre au travail dans leur patrie. 
S'ils se refusaient à y répondre, on pourrait alors 
estimer qu'ils renoncent implicitement à leur titre 
de Français. 

Mais quoique l'on entreprenne ou décide en 
faveur du Cinéma français, il faut d'abord le 
désenjuiver. Je pense avoir suffisamment montré 
que c'est la première condition de sa renaissance 
possible. 

Le problème est très simple et très net. Il 
faudra tôt ou tard chasser de notre sol plusieurs 
centaines de milliers de Juifs, en commençant 
par les Juifs sans papiers réguliers, les non-natu-
ralisés, les plus fraîchement débarqués, ceux dont 
la malfaisance politique ou financière est la plus 
manifeste, c'est-à-dire la quasi-totalité des Juifs 
de cinéma. Au préalable, on aura désigné ceux 
pour qui l'exil serait une peine par trop bénigne 
et qui ont à s'acquitter en prison au moins d'une 
sorte de dette. En attendant, le cinéma français 
tout entier, de la production au tirage des films 
ou à l'exploitation de la plus petite salle doit 
être inexorablement et définitivement fermé à 
tous les Juifs, sans distinction de qualité ni d'ori-
gine. On doit pourchasser par un contrôle rigou-
reux et permanent les prête-noms qu'ils pour-
raient racoler, et les frapper, une fois découverts, 
du même ostracisme que les Juifs. Il importe 
peu que cette conclusion paraisse sommaire à 
certains délicats. Les snobs et les esthètes n'ont 
rien à voir dans les opérations de police. Il n'y 
a surtout pas de Juif à excepter pour « services 
éminents ». Le Juif de cinéma le plus doué n'a 
pu manquer de servir ses coreligionnaires, et ses 
talents, quels qu'ils soient, sont de peu de poids 
auprès des méfaits dont il a été le complice. 

Dussions-nous nous priver du génie de dix 
Juifs et fermer nos studios pendant de longs 
mois, si à ce prix nous rendons la vie à un 
cinéma vraiment national, nous aurons encore 
réalisé une excellente affaire et nous pourrons 
nous féliciter de notre sagesse. 

LUCIEN REBATET. 



'ALLIANCE CINEMATOGRAPHIQUE EUROPEENNE s'est 
présentée, dès le début de la saison 1940-41, avec un pro-

gramme dont l'abondance et la qualité ont été reconnues par tous, 
exceptionnelles 

Les témoignages des Directeurs de salles, ravis de la valeur des 
films et du niveau inattendu des recettes, ont pleinement justifié le choix 
précédent et nous ont guidés pour l'établissement de la sélection nouvelle. 

C'est avec une entière confiance que l'A CE, présente son 
nouveau programme, qui, par la variété du choix et la proportion des 
films de grande classe, garanlit des résultats encore supérieurs pour la 
saison qui s'ouvre 

* * * 
Ce programme de 32 films s'enrichit de sept films de la production 

française de la CONTINENTAL FILMS avec Danielle DARRIEUX dans 
deux productions, Harry BAUR, FERNANDEL, Pierre FRESNAY, 
auxquels s'ajouteront d'autres vedettes et.non des moindres. 

Ce sont : 
-E PREMIER RENDEZ-VOUS, LE CLUB DES SOUPIRANTS, 

PÉCHÉS DE JEUNESSE, LE DERNIER DES SIX. CAPRICÈS, 
LES INCONNUS DANS LA MAISON et DIVORCE SANS MARIAGE 

Trois de ces films seront incessamment achevés. 

La sélection des films postsynchronisés s'appuie sur les vedettes 
déjà les plus connues du public français : Zarah LEANDER dans 
LE CHEMIN DE LA LIBERTE: Marika ROKK dans deux films étour-
dissants: FILLE D'EVE et LA DANSE AVEC L'EMPEPEUR; 
Use WERNER qui sera la révélation de l'année dans trois films intéressants et 
émouvants, dont: MADEMOISELLE et JENNY LIND, LE ROSSIGNOL 
SUEDOIS; Jenny JUGO, Olga TSCHECHOWA, Heinz RUHMANN, 
Willy FRITSCH. René DELTGEN, Hans MOSER, et deux actrices dont on 
parlera, la délicieuse viennoise Marthe HARELL et la plus belle des 
chanteuses réalistes Kirsten HEIBERG. 

Enfin, l'œuvre magistrale de Veit HARLAN LE JUIF SUSS, dont 
on connaît l'exceptionnelle carrière d'exclusivité à PARIS, à MARSEILLE, 
TOULOUSE, LYON, VICHY et NICE, poursuivra ses succès retentissants 
dans le cadre de cette nouvelle production. 

Le programme offre un dosage parfait de drames sentimentaux, de 
îlms d'action et de grande aventure, comme ATTENTAT A BAKOU, 
:EMMES POUR GOLDEN HILL, des films policiers et d'excellentes 

comédies sans oublier de grands films musicaux tels: NUITS DE 
VIENNE, et LE MUSICIEN ERRANT. 

Ajoutons à ce programme le choix habituel des documentaires et 
courts sujets de plus en plus appréciés des spectateurs, ainsi - que le 
complément indispensable de chaque programme : Les Actualités 
Mondiales A.CE. dont - de l'avis unanime — l'intérêt et la qualité 

sent de semaine en semaine. 
pouvoir présenter ce leremenr 

tes les ex lu public et qui constitue 

Danielle Darrieux fflomanesçue, 
ct/eniLmentaf 

otmant 

"j-îtPois?Oof.e- .^JgMx: 

Qideur, ddafitcdion-, etc.-
HENRI PECOM -MICHEL DURAN 
Metteur en scène : 
HENRI DECOIN 
Chef opérateur' 
ROBERTLEFEBVRE 
Decois : 
PERRIER 

Une jolie et romanesque 

pensionnaire parisienne 

rêve à l'amour et au bel 

inconnu. 

Téméraire autant que 

pure, elle se présente 

au PREMIER 
RENDEZ-VOUS... 

E PREMIER 
RENDEZ-VOUS 

PIERRE JOURDAN-FERNAND LEDOUX- JEAN TISSIER-QABRIELLE D0R2IAT 
SUZANNE DEHEILY'S.DESMARET' ROSINE LUCUET- ELISA RU/S• C.MAULOY ProJudhn 

PAREDES CONTINENTAL FILMS 



Un drame 
bouleversant 
au pays des 
chercheurs 

d'or 

Les faux-monnayeurs 
"nternationaux 

a l'œuvre 

KIRSTEN HEIBERG et RUDOLF FERNAU 
Mise en scène ; MERMANN PFEIFFER 

Une œuvre 
magnifique 
et pathétique 

e C 
de la Liberté 

avecH AN S STÙWE etSIEGFRIED BREUER 
Réalisation:ROLF HAN5EN - Musique:Theo Mackeben 



Un groupe de ieunes 

gens aux prises avec 

l'aventure, plongés dans 

une atmosphère de guet-

apens, jetés dans une 

intrigue sentimentale 

tendue et pleine de pas-

sion, passent du cabinet 

du juge d'instruction 

aux coulisses d'un grand 

music-hall. 

PIERRE 
FPESNAY 

(d'après le rom'an Six Hommes morts de S. A. STEEMAN) 
Auteur, Adaptation, etc. : S. A. STEEMAN, Georges CLOUZOT 

Metteur en scène : Georges LACOMBE. — Chef opérateur : Robert LEFEBVRE 
Décors : André ANDREIEW. — Musiaue : ALFARO 

Michèle ALFA. — Suzy DELAIR. — Jean TISSIER 
Jean CHEVRIER. — Lucien NAT. — André LUGUET 

Georges ROLLIN. — Raymond SEGARD ' 



MOSER 
Réalisation : E.W.EMO 

Réalisation : 

avec 

Production 
Continente 

Max DEAR LY_ Saturnin FABRË 
AN DR EX-Marcel VALLÉE 
Colette DARFEUIL.Louize CARLETTJ 

Annie FRANCE 

Auteur, Adaptation, etc. : Marcel AYME, André CAYATTE, Maurice GLEIZE, Jean MANSE 
Metteur en scène : Maurice GLEIZE. — Chef-opérateur : BUREL 

Décors : VAKEVITCH. — Musique : R. OBERFELD 





L'ALLIANCE CINÉMATOGRAPHIQUE EUROPEENNE 

LE JUIF SUSS 
Réalisation : Veit Harlan 

Ferdinand Marian 
Heinrich George 

Kristina Soderbaum 
Werner Krauss 
Eugen Klopfer 

TERRA 

CHASSE A L'HOMME 
Réalisation : George Jacoby 

Ursula Grabley U. F. A. 

MÉNAGE MODERNE 
Réalisation : Paul Martin 

Liiian Harvey 

Willy Fritsch 
U. F. A. 

LA CHAIR EST FAIBLE 
Réalisation : Erich Waschneck 

Marianne Hoppe 

K.-L. Diehl 
TERRA 

LE DERNIER DES SIX 
Réalisé en France par Georges Lacombe 

Pierre Presnay 

J. Chevrier 

CONTINENTAL 
FILM 

TRAFIC AU LARGE 
Réalisation : L. Mayring 

Gustav Froelich 

Kirsten Heiberg 
TERRA 

LECLUB DES SOUPIRANTS 
Réalisé en France par Maurice Gleize 

Fernandel 
CONTINENTAL 

FILM 

FILLE D'ÈVE 
Réalisation : George Jacoby 

Marika Rokk U. F. A. 

HISTOIRES VIENNOISES 
Réalisation : G. v. Bolvary 

Hans Moser iVIEN-FILM 

MADEMOISELLE 
Réalisation : Erich Waschneck 

lise Werner 
U. F. A. 

LE PREMIER RENDEZ-VOUS 
Réalisé en France par Henri Decoin 

Danielle Darrieux 

CONTINENTAL 
FILM 

FEMMES 
POUR GOLDEN HILL 

Réalisation : Erich Waschneck 

Victor Staal 

Kirsten Heiberg 

U. F. A. 

CHRISTINE 
Réalisation : Erich Waschneck 

Gisela Uhlen 

Willy Fritsch 

U. F. A. 

PÉCHÉS DE JEUNESSE 
Réalisé en France par Maurice Tourneur 

Harry Baur 
CONTINENTAL 

FILM 

JENNY, JEUNE PROP 
Réalisation : Erich Engel 

Jenny Jugo D. F. E. 

ATTENTAT A BAKOU 
Réalisation : F.' Kirchhoff 

Willy Fritsch 
René Deltgen 
Lotte Koch 

U. F. A. 

PRÉSENTE SON PROGRAMME 1941-42 
LE CHEMIN DE LA LIBERTÉ 

Réalisation : Rolf Hansen 
Zarah Leander U. F. A. 

CAPRICES 
Réalisé en France par Léo Joannon 

Danielle Darrieux 
CONTINENTAL 

FILM 

LE PRIX DU SILENCE 
Réalisation : J. V. Alten 

Olga Tschechowa D. F. E. 

DIVORCE SANS MARIAGE 
Réalisé en France par Henri Decoin 

CONTINENTAL 
FILM 

NUITS DE VIENNE 
Réalisation : G. V. Bolvary 

Hans Moser 
Paul Horbiger 
Marte Harell 

TERRA 

LA DANSE 
AVEC L'EMPEREUR Marika Rokk U. F. A; 

LES INCONNUS 
DANS LA MAISON 

Réalisé en France par Henri Decoin 

D'après le roman 

de 

Georges Simenon 

CONTINENTAL 
FILM 

JENNY LIND, 
LE ROSSIGNOL SUÉDOIS 

Réalisation : P. P. Brauer 

lise Werner TERRA 

FAUSSAIRES 
Réalisation : Hermann Pfeift'er 

Rudolf Fernau 
Kirsten Heiberg 

T É P. n A 

LE MUSICIEN ERRANT 
Réalisation : Traugott Millier 

G. Griindgens 
Lotte Koch 

Eugen Klëpfer 

TERRA 

SEPT ANNÉES DE POISSE 
Réalisation : Ernst Marischka 

Hans Moser D. F. E. 

L'ORCHIDÉE ROUGE 
Réalisation : Nunzio Malasomma 

Olga Tschechowa D. F. E. 

UN PETIT HOMME 
Réalisation : Cari Froelich 

Heinz Ruhmann U. F. A. 

MA FILLE 
EST MILLIONNAIRE 

Réalisation : E. W. Emo 
Hans Moser WIEN-FILM 

HOTEL SACHER 
Réalisation : Erich Engel 

Willy Birgel 

Sybille Sschmitz 

U. F . A. 

UN GRAND FILM 
ovec ILSE WERNER 
Réalisation : Eduard V. Borsody 

lise Werner U. F. A. 



Un film VEIT HARLAN de la TERRA 
avec 

FE RDI NAND MARIAN, KRISHNA SÔDERBAUH 
HEINRICH GEORGE, WERNER KRAUSS, EUGEN KLÛPFER ^ 



à 
Ni 

1 COMÉDIES Un 

1 DRAMATIQUES 

LA CHAIR ESTHfklBLE 
avec MARIANNE HOPPE, CARL LUDWIO DIEHL. PAUL HARTMANN * Réalisation.-G.GRÙND6EUS 

Un Film de "tendresse 
et de courage féminin 

OLGA TSCHECHOWA et ALBRECHT SCHOENHALS * Réalisation , Jurgen v Altèn DRE 

UNE SUPERPRODUCTION 
Un film consacré à la musique 
L'histoire émouvante et piftoresque 

de Friedemann Bach 

MUSICIEN 
ERRANT 

„ avec 
G.6RUNDGENS,LOTTE KOCH, EUGEN KLÔPFER 

Réalisation -. T. Millier 

Un fi m émouvant 
avec e plus humain 

des acteurs 
H A RR Y 

BAUR 

ÊC 
EUKESSE 

Auteur, Adaptation, etc. - Albert VALENTIN, Michel DURAN, Charles SPAAK 
Metteur en scène : Maurice TOURNEUR - Chef-Opérateur : Armand THIRARD - Architecte: Guy de GASTYNE 

3VCC 

Lise DELAMARE LARQUEY PASQUALI Jeanne FUSIER GIR 
Guillaume de SAXE Jacques VÂRENNES Marguerite DUCOURET Monique JOYCE 

Production CONTINENTAL FILMS 



JEMHYJUGO 

Réalisation.-Erich ENGEL 
Prod: KLAGcMANN Film 

avec 

ANNY ON 
Réalisation: G 

Un Film Cari Fr 

HEINZ 
ROHMANN 

i 

Dans une atmos-
phère: de mystère, 
un scandale éclate. 
Une Jeune fille roma-

mêlée aux 
agissements et aux 
frasques d'une bande 
clandestine... 

(d'après le roman du même nom de Georges SIMENON) 
Auteur, Adaptation, etc. : Georges SIMENON 

Metteur en scène : Henri DECOIN 



Rédisa+ion: Paul MARTIN 
ProducTionWde Max PFEIFFER 

WILLY FRITSCH-GISELA UHLEN 
IDA WOST-LIANE H AID 
Réalisation : Ench WASCHNECK 

%0 
AUTEUR-ADAPT- ete: 

DEAN LEC 

Inattendu... 

Frappé du coup de 
foudre devant une 
ravissante mariée. 

Imbroglio plaisant, 
nuancé de tendresse et 
de charme. 

* METTEUR EN SCÈNE 

HENRI. DECOIN 

ARIAGE 
PRODUCTION 

CONTINENTAL FILMS 
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LE CINÉMA EN BELGIQUE 

LA RÉGLEMENTATION DE LA 
DISTRIBUTION DES FILMS 

De nombreux Films français en reprise dans les Salles 
de Bruxelles 

Bruxelles. — Au cours du mois de mai, 
une quinzaine de films nouveaux ont été 
projetés dans les salles d'exclusivité de 
Bruxelles. On en: .trouvera plus loin l'énu-
mération par salle : à part le film espagnol 
Le Barbier de Séville, tous ces films étaient 
des productions allemandes distribués par 
l'Ufa et la Tobis. 

Cependant, de nombreux films français 
continuent, comme nous l'avons déjà dit, à 
être projetés, en reprise, dans d'importantes 
salles de seconde vision, ainsi que dans les 
cinémas de quartier. 

C'est ainsi que nous avons vu la semaine 
dernière à 1' « Acropole » et à 1' « Ambas-
sador », L'Enfer des Anges, au « Ciné Nor-
mandie », le film de Léo Joannon, interprété 
par Edwige Feuillère Amour Fatal (qui s'ap-
pelle en France L'Emigrante), Ernest le 
Rebelle, avec Fernandel à 1' « A. B. C. », 
Sérénade Eternelle avec Lilian Harvey et 
Louis Jouvet au « Crosly-Nord », La Tradi-
tion de Minuit au « Normandie », Moulin-
Rouge à 1' « Acropole », Le Danube Bleu 
à 1' « Ambassador », Carrefour et La Règle 
du Jeu au « Roxy », La Loi du Nord au 
« Palladium ». 

LES NOUVEAUX FILMS PROJETES 
EN EXCLUSIVITE 

« Métropole » : Demain je serai arrêté, 
avec Ferdinand Marian et Kate Dôrsch 
(vers, originale) (Tobis), L'Océan en Feu 
avec René Delgten (vers, française) (TJfa-
Terra); Le Dernier Round avec Camille 
Horn et Attila Hôrbiger (vers. orig. (Tobis). 

Plaza » et « Agora » : Ces deux salles 
présentent généralement le même program-
me mais en version originale au « Plaza » 
et en version doublée en français à 
P « Agora ». Au cours du mois de mai, les 
programmes ont été : 5 Millions en quête 
d'héritier et Toute une Vie (Agora); La Cru-
che brisée et Instructions secrètes (Tobis) 
au « Plaza » et Le Mort qui se porte bien 
avec Anneliese Uhlig, dans les deux salles. 

« Eldorado » : Bal paré avec lise Werner 
(Ufa), puis pour la première fois à Bruxel-
les, la version française du nouveau film de 
Marika Rokk, Une Nuit en Mai (Ufa); et en-
fin Musique de Rêve (Tobis). 

Veuillez noter que 

APRÈS LE 15 JUIN 
il sera trop tard pour remettre un ordre 
d'inscription ou de publicité pour l'annuaire 
professionnel 

TOUT - CINÉMA 
Les souscriptions à un exemplaire complet 
sont maintenues au prix de 60 francs jus-
qu'à la date de parution. Chèques Postaux, 
Paris 3i0-28. 

Ecrivez ou téléphonez d'urgence : 

LE TOUT-CINÉMA 1941 
19, Rue des Petits-Champs, PARIS (1er) - RIC. 85-85 

« Studio Arenberg » : Après avoir donné ' 
pendant deux semaines en version originale 
le film comique de Heinz Ruhmann Hour-
rah je suis Papa (Ufa), cette salle a projeté 
toujours en version originale Le Masque 
d'Or (Tobis), également pendant deux se-
maines. 

« Stuart » : Les Rapaces (vers, française) 
(Wien Film-Tobis), (2 semaines), puis Le 
Feu de la Saint-Jean. 

« Galeries » : Cette salle spécialisée, a 
donné pendant deux semaines le film espa-
gnol Le Barbier de Séville, d'après l'opéra 
comique de Rossini, interprété par Estre-
litta Castro, Roberto Rey, Miguel Ligero et 
Fernando Granada (Rai Films); au dernier 
programme, une comédie avec Hans Moser 
Le Grognon (Tobis). 

« Beaux-Arts » : Après avoir projeté pen-
dant deux semaines une comédie avec Fritz 
Kampers Les Blagueurs (Tobis), cette salle 
spécialisée a projeté également pendant deux 
semaines une reprise du film interprété par 
Raimu, Monsieur Brotonneau. Signalons que 
chaque dimanche à 10 h. du matin, le studio 
des « Beaux-Arts » donne une représentation 
du grand film d'art, Michel-Ange, et cela 
depuis plusieurs mois. 

DIX NOUVEAUX FILMS FRANÇAIS 
ONT ETE PROJETES EN BELGIQUE 

DEPUIS UN AN 
Depuis mai 1940, 10 nouveaux films fran-

çais ont été projetés en Belgique. Ce sont : 
Paris-New York (Tobis-Films). 
Miquette (Atos Films). 
Les Surprises de la Radio (Atos Films). 
Une Main a frappé (Prociné). 
L'Or du Cristobal (Atlas Film). 
Une Fausse Alerte (Atlas Film). 
L'Homme qui cherche la Vérité (Atlas 

Film). 
La Loi du Nord (Osso Films). » 
L'Enfer des Anges (Osso Films). 
Monsieur Hector (Abel Film en participa-

tion avec Bodart). 

REGLEMENTATION 
DE LA DISTRIBUTION DES FILMS 

CREATION D'UN CONSORTIUM 
DE LIQUIDATION DE DISTRIBUTION 
L'autorisation temporaire accordée aux 

firmes de distribution possédant actuelle-
ment un stock de 7 à 10 films de long mé-
trage autorisés sera retirée à partir du 31 
décembre 1941. 

En conclusion de cette décision, à partir 
du 30 septembre 1941, aucun contrat de lo-
cation ne pourra plus être conclu entre les 
firmes visées et les cinémas du pays. 

Les firmes visées sont dès à présent auto-
risées à introduire des demandes tendant à 
obtenir le transfert de leurs films autorisés, 
à inoins qu'elles ne préfèrent participer à 
la constitution d'un Consortium unique dont 
la création est admise. 

Ce Consortium de liquidation de distri-
bution qui sera fondé sur le principe d'une 
entr'aide loyale et confraternelle, se trou-
vera sous le contrôle direct du Conseil d'Ad-
ministration de la Chambre Syndicale des 
Distributeurs ou d'un ou de plusieurs man-
dataires. 

Florelle et Carette 
dans le film de Maurice Cloche 

Sixième Etage 
qui passe depuis deux semaines en exclusivité 

au « Paramount » et distribué 
par Pathé-Consortium. 

(Photo Pathé) 

Pourront faire partie de ce Consortium : 
1) les distributeurs possédant moins de 

sept films de long métrage, dont l'activité 
cesse au 31 juillet 1941; 

3) les distributeurs dont le nombre de 
grands films actuellement autorisés est su-
périeur à six, mais inférieur à onze. 

NOUVELLES OFFICIELLES 
■ L'Association des Directeurs de Théâ-

tres Cinématographiques en Belgique, si-
gnale que deux salles bruxelloises viennent 
de se voir retirer leur permis d'exploita-
tion : le « Caméo » et le « Queen's Hall ». 

■ A partir du 15 juin 1941, toutes les ban-
des annonces ne pourront plus être proje-
tées, si elles n'ont reçu un visa de censure. 

■ D'autre part, la Chambre syndicale belge 
des distributeurs de films rappelle que jus-
qu'à nouvel ordre, aucun pourparler en vue 
de l'achat des films à l'étranger ne peut être 
entrepris par les distributeurs, soit directe-
ment, soit par personnes interposées. 

■ Une ordonnance du Commandant mili-
taire pour la Belgique et le Nord de la 
France, en date du 25 avril. 1941, concernant 
la production, la location et la vente des 
films étroits vient d'être publiée. La produc-
tion des films étroits est soumise à l'auto-
risation du Commandant militaire, à l'ex-
ception des films ayant pour objet la vie 
familiale. La représentation des films étroits 
en réunions publiques ou privées, est égale-
ment réglementée, à l'exception des réu-
nions ne dépassant pas le cadre de la fa-
mille. 
LA QUESTION DES DROITS D'AUTEURS 

Aux termes de la convention intervenue 
entre la Société « Navéa » et l'Association 
des directeurs de théâtres cinématographi-
ques de Belgique, tous les cinémas de Belgi-
que doivent régulariser — pour la durée 
de l'état de belligérance en Europe — la si-
tuation vis-à-vis de la Société « Navéa », 
seule autorisée à percevoir les droits d'âti-
teurs en signant un contrat dans le plus bref 
délai. Le contrat portera uniformément, 
pour chaque salle, de quelque importance 
qu'elle soit un droit minimum fixé à 11 fr. 
par semaine. 
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TOBIS-FILMS ANNONCE 
SA SELECTION 1941 42 

Un important programme de Grands Films 
dont six productions françaises de "Continental Films" et "Remorques" 

' La grande société européenne Tobis s'est 
installée à Paris en septembre 1940 pour y 
entreprendre directement la mise en valeur 
de ses meilleures productions. En peu de 
mois, elle a développé sur notre marché, 
d'une façon considérable, la place que lui 
avaient déjà valu ses grands succès mon-
diaux. Pour cette saison, il suffit de mention-
ner, pour affirmer le prestige de la marque 
j« Tobis », le succès qu'ont obtenu des films 
tels que Toute une Vie, lu Fille au Vautour, 
L'Etoile de Rio, Les Trois Codonas et enfin 
Bel Ami. Et il faut mentionner aussi l'accueil 
que notre public a réservé aux vedettes prin-
cipales de la Tobis : Emile Jannings, Paula 
Wessely, Willy Forst, Hans Albers, Olga 
Tchékova, Lizzi Waldmuller, Lili Dagover. 
Ainsi se marque l'intérêt qu'a suscité la ve-
nue à Paris de la Tobis. 

Une Epopée filmée : 
« LE PRESIDENT KRUGER » 

avec EMIL JANNINGS 
La sélection de films que la Tobis s'ap-

prête à lancer dès le début de la Saison pro-
chaine, comportera quelques films extrême-
ment importants, tels notamment, le déjà 
fameux Président Kfûgef, véritable épopée 
filmée, qui retrace l'agonie de la liberté du 
petit peuple des Boers. Du mois d'octobre 
1899 au début de l'année 19-02, il tint en 
échec les forces militaires britanniques qui 
l'avaient assailli, dans son territoire de 
l'Afrique du Sud. La résistance fut dirigée 
et symbolisée par le chef du petit Etat, le 

Président Krùger, que nous verrons parmi 
son peuple, et entouré des siens : sa femme, 
son fils Jan, sa bru Petra. Jan sera exécuté 
par les Anglais et Petra sera tuée par le feu 
des policiers tirant sur un cortège de fem-
mes devant les portes d'une prison. Quand 
la résistance fut devenue impossible, Krù-
ger se rendit en Angleterre et il eut avec la 
reine Victoria une entrevue dont le pathé-
tique est digne des ̂ grands récits antiques. 
C'est l'illustre Emile Jannings qui incarne 
le rôle de Krûger; il a su le faire avec une 
vérité, une puissance qui réveilleront, au 
cœur de tous les spectateurs, l'immense 
admiration qui, naguère, a entouré cette no-
ble figure. 

« CŒUR IMMORTEL » 
et « LA FOLLE IMPOSTURE » 

avec HEINRICH GEORGE 
Deux autres grands films ont pour pro-

tagoniste le célèbre acteur Heinrich Geor-
ge : Ce sont Cœur Immortel, film de Veit 
Harlan (l'auteur du Juif Siiss), grand film 
historique avec une mise en scène énorme, 
montrant la découverte des montres à res-
sort au XVI'' siècle, et La Folle Imposture, 
avec en plus l'incomparable Louise Ullrich, 
qui sera une histoire d'amour dans les mi-
lieux des peintres et artistes bohème. 

PAULA WESSELY 
dans « MIROIR DE LA VIE » 

Un autre film qui fera sensation est Miroir 
dé la Vie, avec Paula Wessely, artiste qui 

Êbtdm 
Gustl Woltï et Wolf Albach-Retty dans le 

délicieux film : Scandale à Vienne. 

compte depuis longtemps au nombre des 
favoris du public français; il conte l'his-
toire pathétique d'un amour contrarié. 

« OPERETTE » 
et « ON A VOLE UN HOMME » 

avec WILLY FORST 
Tandis que Bel Ami poursuivra sa car-

rière qui le classe déjà comme l'un des 
films les plus brillants et des plus fructueux 
de l'année, deux autres productions de 
Willy Forst seront présentées : l'un est un 
magnifique film musical : Opérette, réussite 

ri 
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Michèle Morgan et Jean (iabin sont à nouveau partenaires dans la grande 
production française réalisée par Jean Grémillon : Remorques. 

La belle interprète des Mains Libres, Brigitte Horney, est la vedette d'un 
grand film dramatique comprenant de nombreux extérieurs : La Tempête. 

(Photo Tobis) 

Arletly, Charles Vanel et Daniclle Darrieux seront les interprètes du film que Marcel Carné va tourner pour Continental Films 
Les Evadés de l'An 4000, d'après le roman d'anticipation de Jacques Spitz. 

Ha n'y Baur, que nous verrons dans le film 
policier féérique que Christophe Jaque a réalisé 

pour'Continental Films : 
L'Assassinat du Père Noël. 

remarquable, où l'on reconnaîtra la manière 
supérieure de l'auteur de Mascarade et de 
Bel Ami, notamment l'ampleur et la conti-
nuité du mouvement. Le film retrace la vie 
du musicien Franz Jauncr qui rénova bril-
lamment, à la fin du siècle dernier, à Vienne, 
l'art vétusté de l'opérette. Le second sera 
On a volé un Homme, film policier dont la 
formule est entièrement neuve et curieuse; 
Willy Forst y joue le rôle double de deux 
frères aux caractères opposés : les bandits 
eux-mêmes se trompent à la ressemblance...! 

Une Grande Production Historique 
« LE GRAND ROI » 

Le Grand Boi est également un film consi-
dérable; le personnage de Frédéric II est 
tenu par l'acteur Otto Gebùr, qui est, en 
quelque sorte, le spécialiste de ce rôle qu'il 
a déjà incarné dans La Danseuse Barberina, 

dans Le Concert de Flûte à Sans-Souci. Il 
fait revivre avec un brio étonnant et une vie 
saisissante ce grand personnage. Brigitte 
Horney dans La Tempête et Sabotage. 
La Tempête, avec l'excellente arctrice 
Brigitte Horney, a pour cadre les paysages 
marins désolés des îles Fanoë; une aven-
ture sentimentale touchante se déroule dans 
un cadre mouvementé et violent. Brigitte 
Horney est également l'héroïne d'un grand 
film d'aventures, Sabotage. 

DES FILMS GAIS 
Complétons ce coup d'œil rapide sur une 

production qui abonde en films remarqua-
bles. Voici Les Joyeux Locataires, film gai 
si bien accueilli dès le début de sa carrière; 

La Perle du Brésilien, avec Mlle Gusli Hu-
ber (si charmante dans Les Joyeux Locatai-
res); Charivari qui révélera une nouvelle 
vedette, Elfie Mayerhofer; Antoine le Magni-
fique, avec Hans Moser dans le rôle comi-
que du valet de chambre qui se mêle de la 
vie de famille de ses maîtres; Le Bijou Ma-
gique, avec Heinz Riïhmann, le célèbre et 
excellent acteur comique si vite devenu 
populaire chez nous, et Le Combinard. 

DES FILMS D'ACTION 
Sabotage, déjà cité, et Gi'andison le Félon, 

qui vient de.sortir à Paris, représentent les 
films de grande aventure; voici encore une 
série de films policiers : Coups de Théâtre, 
Faux Coupables, La 13e Chaise. 



88 Le Film 

Le grand acteur Heinrich George et Christian Sôderbaum sont les vedettes Une scène typique du film étrange : Le Mort qui se porte bi 
d un puissant film dramatique : Cœur Immortel. 

DE LA MUSIQUE 
Deux grandes productions musicales frap-

peront par leur luxe et leur ampleur : Fin 
de 'Siècle, dont l'action commence le 31 
décembre 1899, d'après une opérette du 
compositeur Paul Lincke, et Scandale à 
Vienne, qui évoque les milieux artistes et 
musiciens de la Vienne poétique et char-
mante de l'époque 1810. Mentionnons encore 
un >'nlm satirique : Vénus Scandale, dont 
l'épisode central est la découverte d'une sta-
tue ensevelie dans la terre; Coup de Foudre, 
avec Léni Marenbach; et un splendide film 
de haute montagne, Le Risque-Tout, qui met 
en scène la vie dangereuse des guides. 

SIX SUPERPRODUCTIONS 
FRANÇAISES 

Ce programme se complète par une série 
de grands fims français réalisés pour la 

Tobis par Continental Films :: ce sont 
six super-productions françaises que tour-
nent sur nos studios quelques-uns de nos 
metteurs en scène réputés. Les Evadés de 
l'An 4.000, de Marcel Carné, est un film 
« surhumain » qui montrera l'humanité des 
temps lointains aux prises avec le froid, 
cherchant soit à s'enfoncer sous la terre, 
soit à se rapprocher du soleil pâli en émi-
grant vers d'autres planètes. La distribution 
sera éblouissante, avec Danielle Darrieux, 
Arietty, Ch. Vanel; d'autres noms suivroni 
qui seront d'égale importance. La Sympho-
nie Fantastique, de Christian Jaque, évoque-
ra la vie de notre grand musicien Berlioz: 
Caf Conc', de Maurice Gleize, fera revivre 
les fastes et les misères du Music-Hall à pro-
pos des aventures d'un artiste et de sa fille; 
Une Paire d'Amis, d'après un scénario 
d'André Cayatte, sera une comédie drama-
tique; L'Assassinat du Père Noël, de Chris-
tian Jaque, est achevé; il a été tourné avec 

Le sympathique Willy Forst, interprète et 
metteur en scène de Bel Ami et Opérette. 

Harry Baur dans nos paysages de la Savoie 
et il développe une action poétique dans 
une atmosphère mystérieuse. Enfin, Mam'-
zelle Bonaparte, de Maurice Tourneur, fera 
revivre un grand amour de l'actrice Cora 
Pearl, dans le cadre brillant et galant de la 
société parisienne du Second Empire. 

Et « REMORQUES » 
avec JEAN GABIN 

et MICHELE MORGAN 

La luxueuse scène de « Tabarin « dans le film de Willy Forst, Bel Ami, qui a été l'un des plus 
grands succès d'exclusivité de la Saison parisienne. (Photo Tobis) 

Ajoutons, pour terminer, que la Tobis 
présentera prochainement le grand film de 
Jean Grémillon, d'après le roman de Roger 
Vercel : Remorques, maintenant achevé. Ce 
film, avec Jean Gabin, Madeleine Renaud, 
Michèle Morgan, conte une dramatique his-
toire de naufrageurs dans une atmosphère 
marine tumultueuse, grandiose et désolée. 
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POUR LES 
DIRECTEURS 

Rubrique consacrée 
à la vie 

de l'Exp 1 o i t at i o n 

LA SITUATION DE L'EXPLOITATION PARISIENNE 
75 FILMS NOUVEAUX ONT ÉTÉ PROJETÉS A PARIS 

DEPUIS LE MOIS DE SEPTEMBRE 
Au moment où s'est achevé ce qu'il est 

convenu d'appeler «la saison d'hiver », il 
est utile de jeter un regard d'ensemble sur 
la situation de l'exploitation cinématogra-
phique à Paris au cours des huit derniers 
mois et d'en établir un rapide bilan. 

A la date du 1" juin, nous relevons 72 
films nouveaux de long métrage ayant fait 
depuis septembre leur apparition sur les 
écrans parisiens. Ces 75 films se répartis-
sent ainsi : 

24 films français; 
49 films allemands, dont 20 projetés seu-

lement en version doublée, 21 à la fois en 
version doublée et en version originale, et 
8 en version originale seulement; 

1 film hongrois doublé; 
1 film italien doublé. 

LES SALLES D'EXCLUSIVITÉ 
Comme par le passé, la plupart des films 

nouveaux ont été projetés tout d'abord dans 
les salles d'exclusivité des Champs-Ely-
sées ou des Boulevards. 

L'exploitation parisienne compte actuel-
lement 15 salles principales d'exclusivité : 

Champs - Elysées : Le « Colisée », le 
« Lord-Byron », le «Normandie», le «Bal-
zac », le « Biarritz », le « César », le « Ciné-
ma des Champs-Elysées ». 

Boulevards : «Madeleine», «Olympia», 
«Paramount», «Marivaux», «Le Fran-
çais», le «Helder», « Aubert-Palace », 
« Max-Linder ». 

L'« Impérial », « La Royale », « Le Triom-
phe », « Les Portiques » sont réservés à la 
projection des films en seconde exclusivité, 
tandis que le « Gaumont-Palace » et le 
« Moulin-Rouge » donnent les films en avant 
première sortie. 

LES SUCCÈS DE LA SAISON 
Les plus grands succès de la saison, au 

cours de ces sept derniers mois, ont été 
dans les salles d'exclusivité parisiennes : 

FILMS FRANÇAIS 
L'Enfer des Anges (10 semaines au « Ma-

deleine-Cinéma »). 
Paradis perdu (8 semaines 1/2 à « Mari-

vaux »). 
Angélica (8 semaines au « Madeleine »). 
Monsieur Hector (8 semaines au « Max-

Linder »). 
Nuit de Décembre (3 semaines au « Pa-

ris » et 7 semaines au « Balzac »). 
Sans Lendemain (8 semaines à « Aubert-

Palace »). 
L'Embuscade (7 semaines 1/2 à « Mari-

vaux »). 
Notre-Dame de La Brousse (6 semaines 

au « Max-Linder ». 
Et en reprise : 
Trois Valses (8, semaines au « Cinéma des 

Champs-Elysées » ) et Le Joueur (5 semaines 
à 1' « Olympia »). 

FILMS ALLEMANDS 
Le Maître de Poste (10 semaines au « Coli-

sée » en version originale). 
Toute une Vie (projeté simultanément au 

« Biarritz » avec 8 semaines en version ori-
ginale et au « Marivaux » avec 6 semaines 
en version doublée). 

Le Juif Sùss (8 semaines en version origi-
nale au « Colisée » et 5 semaines en version 
doublée au « Français » ). 

Bel Ami (7 semaines en version originale 
au « Biarritz », tandis que la version fran-
çaise a commencé sa 8° semaine au « Fran-
çais »). 

Pages immortelles (5 semaines au « Coli-
sée » et 4 semaines au « Français », en ver-
sion originale). 

La Fille au Vautour (6 semaines en version 
doublée au « Normandie » dans une salle 
de 1.800 places). 

L'Etoile de Rio (6 semaines en version 
originale au «Marbeuf»). 

Musique de Rêve (6 semaines en version 
originale au « Lord Byron »). 

Allo Janine! (5 semaines au « Para-
mount», salle de 1.900 places). 

La Fugue de M. Petterson (5 semaines au 
« Lord-Byron » ). 

Meurtre au Music-Hall (5 semaines au 
x Lord-Byron »). 

Cora Terry (3 semaines 1/2 en version 
originale au « Colisée » et 4 semaines en 
version doublée au « Paramount »). 

Parmi les autres films qui ont fait une 
belle carrière en exclusivité, citons Les 
Trois Codonas et La Lutte héroïque au « Pa-
ris », La Folle Etudiante au «Colisée», 
Nanette au «Paris», Le Grand Elan, Mou-
lin-Rouge, Ceux du Ciel, Le Collier de 
Chanvre, Eveil, Le Paradis des Célibataires, 
Une Mère, Les Rapaces, Effeuillons la Mar-
guerite, Bécassine, Le Roman de Renard, 
L'Ecole des Amoureux, La Chair est faible, 
Une Femme sans passé, productions alle-
mandes et françaises. 

LES EXCLUSIVITÉS EN COURS 
Actuellement les films principaux projetés 

en exclusivité sont : 
FILMS FRANÇAIS 

La Fille du Puisatier qui passe depuis 7 
semaines au « Madeleine Cinéma ». Ce: film 
de Marcel Pagnol s'annonce comme l'un des 
plus grands succès de la saison. 

Volpone projeté depuis 5 semaines à 
« Marivaux ». 

L'Empreinte du Dieu, projeté depuis 4 
semaines au « Normandie ». 

Sixième Etage, projeté depuis le 28 mai 
au « Paramount ». 

Signalons en seconde exclusivité, le suc-
cès de Battement de Cœur, qui a passé pen-
dant 18 semaines au « Helder », sur les Bou-
levards et vient d'y être remplacé par Nuit 
de Décembre. 

Egalement en seconde exclusivité L'Enfer 
des Anges (3e semaine à 1' « Aubert-Palace »). 

L'Enfer des Anges a été un des grands succès d'exclusivité de la saison. Voici la façade du 
« Madeleine-Cinéma », où ce film a tenu dix semaines l'affiche. . ' . \ (Photo Discma) 
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FILMS ALLEMANDS 
La plus longue exclusivité en cours est 

celle du film de Willy Forst, Bel Ami, dont 
la version française vient de commencer sa 
8° semaine au « Français ». 

Les autres exclusivités sont : 
Les Joyeux Locataires (3* semaine au 

« Biarritz »). 
Grandison le Félon, qui avoir été projeté 

en version originale pendant 4 semaines au 
« Byron », passe maintenant en version 
française depuis 3 semaines au « Max-Lin-
der ». 

Voyage de Noces à Trois (3° semaine en 
version originale au « Lord Byron »). 

Mensonges (qui passe en version originale 
depuis le 4 juin au « Colisée »). 

Le Mort qui se porte bien (qui passe dou-
blé depuis le 4 juin à 1' « Olympia »). 

L'énumération des succès de la saison ne 
serait pas complet, si nous ne mentionnions 
pus les deux remarquables programmes de 
la formule Arts, Sciences et Voyages, au 
« Cinéma des Champs-Elysées ». 

Le premier programme projeté pendant 
Ilois semaines a remporté un très grand suc-
cès et dut être retiré de l'affiche par suite 
d'engagements antérieurs. Le second pro-
gramme, encore meilleur, passe depuis le 
28 mai. 

DANS LES SALLES DE QUARTIER 
Les programmes de salles de quartier et 

de banlieue de Paris ont été alimentés, soil 
par la sortie des nouveaux films dont l'ex-
clusivité est terminée, soit par des reprises 
d'anciens films. 

Ont déjà eu lieu les sorties générales de 
Angélica, Campement 13. La Folle Etudiante, 
5 Millions en quête d'Héritier, La Fille au 
Vautour, Le Grand Elan, Meurtre au Music-
Hall, Moulin-Rouge, Nanêtte, Le Paradis des 
Célibataires, Paradis perdu, Quartier Latin, 
Toute une Vie, Pour le Maillot Jaune, Mon-
sieur Hector, Trois Argentins à Montmar-
tre, Moulin-Rouge, Allo Janine!, Pages im-
mortelles, La Jeune Fille au Lilas, Une Cause 
sensationnelle, Une Mère, Les Trois Codo-
nas, La Lutte héroïque, Retour à la Vie, Ef-
feuillons la Marguerite, Les Rapaces, Café 
du Port, Scipion l'Africain, Le Petit Choco-
latier, Un Amour en l'Air, Ceux du Ciel, 
Cora Terry. 

Parmi les reprises projetées actuellement 
dans les quartiers, signalons Louise, Amants 
et Voleurs, Circonstances atténuantes, 
L'Emigrunte, La Famille Duraton, Sur le 
Plancher des Vaches, Moi et l'Impératrice, 
Golgotha, Mister Flow, L'Homme qui cher-
che la Vérité, Jeunes Filles en Détresse, Le 
Maître de Forges, Pièges, Trois Valses, etc. 

A «ÉZIERS ET A SÈTE 

L'Exploitation 
donne de bons résultats 

Béziers. — L'exploitation continue à don-
ner des résultats satisfaisants. Parmi les 
films récemment projetés à Béziers, signa-
lons' la grande production Tobis Les Trois 
Codonas donnée au « Palace », Sans Lende-
main au « Royal ». Citons également une 
reprise de Suez au « Trianon », de/Le Joueur 
au « Star » et de Romarin au « Kursaal ». 

A Sète, le « Trianon » vient de projeter 
en première vision Battement de Cœur avec 
Danielle Darrieux, et Vacances payées. 
I.' « Athénée » a donné une reprise de 
Retour à l'aube également avec Danielle 
Darrieux et 1' « Habitude » Tricoche et Caco-
let avec Fernandel ainsi que Les Mains 
diaboliques. 

LYOK BONNE MARCHE DE L'EXPLOITATION 
Succès de " L'Enfer des Anges " au Pathé 

10e semaine de "Au revoir Mr. Chips" au Royal 
" Le Juif Siiss " a battu tous les records à la Scala 

Lyon. — L'arrivée du beau temps et des 
longs jours, surtout depuis l'avance de 
l'heure, ont provoqué, pendant quelque 
temps, un certain fléchissement des recettes. 
Ce fléchissement causa une inquiétude, vite 
dissipée du reste, puisque aujourd'hui, le 
niveau est rétabli. 

Il faut dire que nous avons été favorisés 
par la qualité des exclusivités projetées et 
dont voici le détail : 

L'Enfer des Anges a passé au « Pathé » 
pendant deux semaines. Puis ce fut Musique 
de Rêve, avec, sur scène, l'orchestre tziga-

La foule se presse devant la » Scala » 
où est projeté Le Juif Siiss. 

(Photo A. C. E.) 

ne Jacoven, constituant un programme de 
musique et de chant qui charma les spec-
tateurs. 

Cette salle annonce la grande production 
Tobis : La Lutte Héroïque, dont on dit le 
plus grand bien. 

Le « Tivoli » vient de terminer l'exclu-
sivité de La Mousson qui, en six semaines, 
réalisa le beau chiffre de 500.000 francs de 
recettes. 

Au « Royal », le film Au Revoir Mr. 
Chips, en est à sa'10" semaine et va attein-
dre 800.000 francs. Du resté, il n'est pas 
question de l'enlever de l'affiche, puisque 
pour les deux matinées de dimanche der-
nier, il a fallu afficher « complet ». Arri-
vera-t-il à battre le chiffre record obtenu 

ctoria 
Fondée en .1928 
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Tout 
ce qui concerné 
le matériel 
et les accessoires 
cinématographiques 

Lïcteurs de son, Cellules, Lampes phoniques, Pré-
ampli, Ampli, Haut-Parieur, Tube optique, etc... 
Lanterne à arc, Micros, Bobines enrouleuses, etc.. 
Réparation — Mécanique — Projecteurs 

par un film en première vision sur Lyon et 
détenu par La Fille du Puisatier, avec le 
total jamais vu de un million? 

A la « Scala », le succès du film Le Juif' 
Sûss a provoqué une véritable révolution. 
Ce film, en deux semaines, dépassa large-
ment 200.000 francs. A chaque séance, et 
à différentes reprises, les applaudissements 
éclataient, ce qui ne s'était jamais produit 
dans notre ville. Maintenant les Lyonnais 
pourront dire : « On aura tout vu ». 

A la suite un bon film policier français, 
Grey contre X... et sur scène l'excellent or-
chestre Bob Gordon. 

Le « Majestic » continue sa politique de 
reprises des grands films dont la plupart 
tiennent deux semaines et obtient d'excel-
lents résultats. 

L' « Eldorado », « Chanteclair-Astoria-' 
Grolée », s'ingénient à présenter les 2° vi-
sions des grands films (ce qui n'est pas tou-
jours facile) et réalisent des recettes extrê-
mement intéressantes. 

Quant aux salles de quartier qui ne pas-
sent guère que de vieux films, elles n'ont pas 
encore souffert de la reprise des jeux de 
boules et des absences que provoque la 
mise en route des jardins de banlieue. 

G. D. 

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMAS 

R. PIQUET, 9, RUE DU SOLEIL 
Tél : MÉNil. 53-10 PARIS <20°> 

UNE SALLE 
PROJETANT UNIQUEMENT 

DES FILMS DE 16 mm. 
VIENT DE S'OUVRIR A PARIS: 

LE "STUDIO OBLIGADO" 

Le mois dernier, mercredi 14 mai, a 
eu lieu à Paris l'ouverture du « Studio. 
Obligado », 42 avenue de la Grande-Armée. 

Ce cinéma qui comprend deux petites 
salles totalisant 300'fauteuils fut exploité 
avant la guerre, sous le nom de « Paris-
France ». Le « Studio Obligado » présente 
l'innovation d'être la première salle de Pa-
ris équipée seulement avec des projecteurs 
sonores de 16 m/m et ne donnant de ce 
fait que des films de format réduit. 

Le spectacle est permanent de 14 à 23 
heures et chaque salle présente un pro-
gramme différent avec les actualités A.C.E. 
(édition 16 m/m). L'ouverture a eu lieu 
avec deux films A. C. E. : Bagne de Femmes 
(Paramatta), avec Zarah Leander, dans la 
salle « A » et La Griffe du Hasard, dans la 
salle « B ». 

Le « Studio Obligado » qui est dirigé par 
M. Benoit est équipé avec des projecteurs 
sonores de 16 m/m Tobis-Degeto. 
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BARSEIIXE DES FILMS INÉDITS 
BANS LES SALLES DE PREMIÈRE VISION 

lie Juif Siiss" et "La Vie privée d'Elisabeth d'Angleterre'' 
ont fait les meilleures recettes 

\Marseille. — Les cinémas de Marseille 
jmtinuent à maintenir les bonnes recettes 
'ils ont connues, cet hiver. La température 

fetant maintenue assez fraîche jusqu'à ces 
îrniers jours, l'effet souvent désastreux des 
:aux jours sur l'exploitation ne s'est pas 
icore fait sentir. 
Au cours des dernières semaines, un cer-
in nombre de films inédits ont été proje-

Is clans les salles d'exclusivité de Mar-
ille. Ce sont : Brazza ou L'Epopée dit 
ongo, production française, réalisée par 
éon Poirier et projetée en tandem au 
Rex » et au « Studio », Toute une Vie, le 

eau film viennois de Gustav Ucicky avec 
laula Wessely, projeté au « Pathé-Palace ». 
fndre Hardy s'enflamme, comédie améri-
aine avec Mickey Rooney, projeté en tan* 

\em au « Majestic » et au « Club ». 
Le Monde est merveilleux avec Claudette 

lolbert et James Stewart donné au « Rial-
, Lune de Miel à Bali, avec Madeleine 

taroll au « Rex » et au « Studio ». 
Ces deux salles ont projeté du 22 au 28. 

îai le nouveau film de Marika Rôkk, Cora 
ferry. Enfin, le 29 mai a commencé au 

Pathé-Palace », la projection du grand 
[lui musical de l'A. C. E., Pages Immortelles 
vec Zarah Leander. 
Parmi les reprises, signalons dans les sal-

[îS de première vision : Le Danube Bleu, au 
Pathé-Palace », Altitude 3.200, au tandem 
Majestic-Club », Angélica et Sans Lende-

min au « Noailles », Mademoiselle ma Mère 
1' Hollywood », Ange avec Marlène Dié-

rieh au « Cinévog ». L' « Odéon » continue 
e se consacrer au théâtre et à l'opérette : 
n y a vu Le Prix de Vertu, opérette avec 
lax Régnier et Mireille, et la pièce de Mar-
el Pagnol Marius, interprétés par Aquista-
iace, Mireille Ponsard, Henry Guisol. 

ES RECETTES DES SALLES EN AVRIL 
Les recettes des salles de Marseille pour 
mois d'avril, qui viennent d'être publiées, 

Jnt donné les résultats suivants : 
Ces records ont été battus au « Pathé-

Palace » par Le Juif Siiss qui a fait le chif-

Ire exceptionnel de 437.000 francs en deux 
emaines, et par le film en couleurs inter-
prété par Bette Davis, Errol Flynn et Olivia 
le Havilland : La Vie privée d'Elisabeth 

V'Angleterre, qui en deux semaines a tota-
lisé 425.920 francs dans cette dernière salle. 

Voici le classement des meilleures recettes 
hebdomadaires de Marseille en avril : 

i 1. La Vie privée d'Elisabeth Frs. 
d'Angleterre (Pathé-Palace) 
(1™ semaine) 272.186 

2. Le Juif Sûss (Pathé-Palace) 
(lro semaine) 238.554 
(La 2e semaine de ce film a 
totalisé environ 199.000 fr. 
au début de mai). 

3. Miqnette (et orchestre Brun) 
(Pathé-Palace) 164.476 

4. La Vieille Fille (Rex) 160.704 
5. Alerte au Bagne et Attrac-

tions (Odéon) 155.540 
6. La Vie privée d'Elisabeth 

d'Angleterre (Pathé-Palace) 
(2e semaine) 153.734 

7., Nuit de Décembre (Majestic) 
(l™ semaine) 149.930 

L'Etoile de Rio, lors de sa sortie au « tandem » 
» Majestie-Glub » à Marseille, a fait l'objet d'un 

très important lancement publicitaire. 
(Photo Tobis) 

8. Monsieur Hector (Majestic) 
(1"> semaine) 148.215 

9. Monsieur Hector (Odéon) 
(lro semaine) (Ces deux 
salles en tandem) 143.470 

10. La Fugue de Monsieur Pet-
terson (Pathé-Palace) 139.422 

11. Zaza et Casier Judiciaire 
(Rex) . 122.910 

12. L'Enfer des Anges (Majes-
tic) 127.823 

13. La Vieille Fille (Studio) (en 
tandem avec 1er Rex: .... 118.119 

15. Jeunesse Triomphante (Stu-
dio) (Ces deux salles en tan-
dem) 111.543 

16. L'Enfer des Anges (Odéon) 
{En tandem avec le Majestic 108.952 

17. Le Maître de Poste (Rex) . . 97.188 
18. Notre-Dame de la Mouise 

(Rex) 96.709 

AU « PATHE-PALACE DE MARSEILLE 
Le « Pathé-Palace » de Marseille vient de 

changer de direction. M. Lardez qui avait 
assuré avec un brillant succès les destinées 
de cette salle, vient en effet d'être nommé 
directeur de la nouvelle agence que l'A.CE. 
vient de créer à Toulouse. 

C'est M. André Andrel que la Société de 
Gérance des Cinémas Pathé a désigné pour 
remplacer M. Lardez. M. Andrel, qui vient 
de Paris, appartient à la maison Pathé de-
puis 1931 où il a occupé successivement les 
postes de directeur de salle, chef de secteur 

i et enfin délégué à l'inspection des salles 
Pathé de la Région parisienne. 

BORDEAUX 
QUATRE FILMS INÉDITS 

CAS DE CONSCIENCE 
RETOUR A LA VIE LES RAPACES 

LA FILLE AU VAUTOUR 
Bordeaux. — Quatre nouveaux films sont 

sortis au cours de cette quinzaine (20 mai 
au 4 juin 1941). Parmi ces films une pro-
duction française de qualité, Cas de Cons-
cience, avec Jules Berry et Suzy Prim passa 
à 1' « Olympia » pendant une semaine. Cette 
même salle venait de présenter un très beau 
film allemand de la production Tobis : La 
Fille au Vautour, avec Heidemarie Hathéyer, 
film tourné presque entièrement dans de 
magnifiques paysages de montagne, 
L' « Olympia » enregistra une très forte re-
cette. 

Au « Fémina », deux productions alle-
mandes de qualité : la première Retour à 
la Vie. (Tobis), avec Camille Horn et Les 
Rapaces (Tobis), excellente réalisation des 
studios viennois avec Georg Alexander et 
Irène Von Meyerdorf. Ces deux films, pour 
lesquels une publicité intelligente fut con-
çue, ont donné de très bons résultats d'ex-
ploitation. 

L'Alliance Cinématographique Européen-
ne prépare la sortie à Bordeaux du grand 
film Le Juif Sûss, qui vient de triompher 
sur les écrans de Lyon, de Marseille et de 
Toulouse. Ce film est attendu avec impa-

\ tience. 
Le circuit Bonneterre-Sédard a présenté 

un lot de productions de très bonnes qua-
lités au cours de cette quinzaine : Nuit de 
Décembre, dont le succès ne se ralentit pas, 
Grand-Père, Le Danube Bleu, Le Quai des 
Brumes avec Gabin, Feu de Paille, La Mort 
du Cygne, Le Coupable et L'Etoile de Rio. 

Le circuit Cousinet ne fut pas moins heu-
reux dans son choix de films avec Fran-
çois IOT, Les Cinq Sous de Lavarède et L'Hé-
ritier du Bal Tabarin. 

Au « Capitole », Louise et Sept Hommes... 
Une Femme. Au « Victoria », Sans Lende-
main et Raphaël le Tatoué. 

Dans les salles de quartierr, nous notons 
parmi de nombreux films : Angélica, L'Emi-
grante, Le Schpountz, Récif de Corail, La 
Tradition de Minuit, Josette, La Femme aux 
Tigres, Un de la Canebière et Berlingot et 
Compagnie. 

Comme concurrents directs du cinéma, 
nous relevons le « Grand Théâtre », qui 
continue ses spectacles d'opéra et d'opéra-
comique et le « Trianon » qui présente ac-
tuellement l'opérette Dédé. 

G. C. 

MATÉRIEL ET ACCESSOIRES POUR CINÉMAS 
Mécanique et Réparation 

E. STENGEL 
Il & 13, Rue Faubg Saint-Martin - PARIS (Xe) 

Métro : StrasbouTg-St-Dtnis Tél.: BOT. 19-26 

Charbons "LORRAINE" 
MIROIRS 

LAMPES ^'excitation — de projection 
d'amplis — de secours 

Cellules Photos Electriques 
Lanternes "Sortie" - Lampes "Pilote de Contremarcne" 
Tableaux "Prix des Places" à caractères interchangeables 
Rouleaux de papier - Caries de sortie - Loué - Vestiaire 
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La façade du « Pathé-Palace » de Lyon pendant 
le passage de La Fugue de M. Petterson. 

(.Photo Tobis) 

Pour distribuer 

RAPIDEMENT et CORRECTEMENT 
vos billets en rouleaux 

UTILISEZ 

LE DISTRIBUTEUR 

SECUREX 
SIMPLE 
ROBUSTE 
É LÉ GANT 

21, Rue de Silly 
BOULOGNE-S/SEINE - Tél. Mol. 27-57 

A NANCY 
Eugène POULET, 20, Rue Stanislas 

NANCY MM. Kabès et Ruettard 
Délégués des Groupements d'Exécution 

président une grande réunion de l'Exploitation 

Nancy. — Comme nous l'avions annoncé, 
une séance corporative a eu lieu le 20 mai 
dernier dans notre ville. Elle fut encore 
plus importante que la précédente par les 
décisions qui y furent promulguées, et par 
le nombre prééminent de l'auditoire qui y 
assistait : les Directeurs de la Meurthe-et-
Moselle, de la Meuse et des Vosges s'y trou-
vaient heureusement réunis. 

Ce fut donc à tous les artisans du champ, 
vaste et actif, de notre exploitation régio-
nale, que s'adressèrent MM. Kabès, Délégué 
des Groupements d'Exécution pour la zone 
« B », et Ruettard, Sous-Délégué pour la 
Meurthe-et-Moselle, qui étaient accompa-
gnés d'officiers appartenant à la « Propa-
ganda Abteilung ». 

Avec netteté et autorité, M. Kabès, a fait 
connaître les arrêtés essentiels du nouveau 
régime de l'Exploitation du Cinéma en ter-
ritoire occupé, qui devront être immédia-
tement appliqués : 

1. —■ Obligation de passer les actualités 
dans toutes les salles. 

2. — Interdiction de se servir d'anciens 
grands films, forcément sélectionnés, pour 
former des premières parties; celles-ci ne 
devront être composées que d'un documen-
taire et des actualités. 

3. — Application sérieuse, sans exception, 
du prix minimum des places (Semaine : 
5 fr., samedi et dimanche : 6 fr.). Prochain 
dosage obligatoire des programmes pour la 
diffusion systématique des réalisations 
françaises et allemandes (un film allemand 
pour deux films français). 

Enfin, M. Kabès, en ne mâchant pas ses 
mots, a parlé du contrôle des recettes et 
des mesures très rigoureuses qui s'y ratta-
chent. Il a demandé ensuite, à tous les ex-
ploitants de faire l'impossible pour mainte-
nir ouvertes leurs salles pendant la saison 
calme. 

De son côté, M. Ruettard a tenu la ma-
jeure partie de la réunion, par l'étude 
détaillée des dossiers renfermant tous 
les règlements officiels pour l'Exploitation. 
En termes amicaux, il s'adressa à tous ses 
collègues, pour leur faire comprendre 
qu'une nouvelle route était tracée et qu'il 
fallait la suivre. 

« La loyauté de chacun, dit-il, éclairera 
le cas de l'Exploitation, que nous aiderons 

de toutes nos forces si votre solidarité nous 
épaule. » 

« L'exploitation pourra compter sur le dé-
vouement de notre délégué, et cela en tous 
points : celui du chauffage en particulier ». 
M. Ruettard, a terminé son exposé par quel-
ques paroles émouvantes d'ancien combat-
tant, qui furent applaudies. 

De cette séance nous avons emporté une 
grosse satisfaction : celle de savoir que 
Nancy allait devenir le centre vital de l'Ex-
ploitation de l'Est. Un dépôt de films de 
l'A. C. E. et de Tobis est envisagé dans une 
agence de la place. Cette organisation qui 
pourrait s'étendre, supprimera les frais très 
lourds de transport qui pèsent sur les ex-
ploitants. Un centre de dépannage fonction-
nera pour tous les systèmes sonores, et on 
nous assure également que des services se-
ront créés pour les divers besoins des salles. 
Ainsi chaque directeur pourra se procurer 
en un minimum de temps et de dérange-
ment, ce dont il a besoin. 

Pour que la nouvelle orientation de notre 
exploitation régionale porte tous ses fruits, 
il serait souhaitable que les exploitations 
vosgiennes et meusiennes se trouvent sou-
dées à la nôtre. La dispersion n'a jamais 
rien apporté de bon! 

Si l'on veut que l'œuvre commerciale et 
sociale du cinéma s'inscrive dans l'ordre 
nouveau, il faut se grouper solidement; il 
faut que chaque région forme un bloc so-
lide, que chaque ouvrier le soutienne avec 
sincérité et avec toute la discipline néces-
saire. 

L'HEURE DU COUVRE-FEU 
RETARDEE D'UNE HEURE 

EN MEURTHE-ET-MOSELLE 
Les heures de circulation pour tout le dé-

parlement de Meurthe-et-Moselle viennent 
d'être prolongées d'une heure par les Auto-
rités occupantes : dans les communes de 
moins de 10.000 habitants, le couvre-feu au-
ra lieu désormais à 23 heures, et dans les 
communes de plus de 10.000 habitants à 24 
heures. 

Tous les directeurs de cinémas de la ré-
gion se félicitent de cette mesure qui per-
mettra de retarder l'heure des séances 
cinématographiques. 

M. J. K. 

EXPLOITANTS EN FORMAT RÉDUIT 
VOUS CORRIGEREZ : 

1° LA MAUVAISE ACOUSTIQUE DE VOTRE SALLE 
sans l'emploi de revêtements insonores onéreux 

2° L'ENREGISTREMENT PARFOIS DEFECTUEUX DES FILMS 
3° VOUS OBTIENDREZ LA PERFECTION MUSICALE 

EN VOUS ÉQUIPANT QUEL QUE SOIT VOTRE PROJECTEUR avec 

L'AMPLIFICATEUR A TRIPLE COMPENSATION SONORE 
Brevet ELECTROTECHNIQUE 

15 WATTS 300 INSTALLATIONS EN PETIT FORMAT ET STANDARD 30 WATTS 
CONDITIONS DE REPRISE POUR LE MATÉRIEL REMPLACÉ 

PROFITEZ DE NOTRE EXPÉRIENCE 

L'ELECTROTECHNIQUE MODERNE, 69, Boulevard Ouiivion-Saint-Cyr, PARIS - GALvani 80-07 
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A AGEX 
L'EXPLOITATION 

EST SATISFAISANTE 
Agen. — L'exploitation agenaise a com-

mencé à subir le ralentissement inévitable 
apporté par les beaux jours : celui-ci s'est 
manifesté par la suppression des matinées 
de semaine (sauf jeudi et samedi). 

Signalons que M. Tabuteau vient de quit-
ter la direction du « Florida » et du « Ma-
jestic » : le nouveau propriétaire de ces 
deux salles est M. Bonnat, qui vient de Mar-
mande où il possède toujours le « Florida ». 

Le « Florida » d'Agen vient de projeter 
Battement de Cœur qui a remporté Un grand 
succès. Les autres films programmés par 
celte salle au cours de ces dernières semai-
nes ont été Les Conquérants, Veillée 
d'Amour, La Vieille Fille et Nuit de Décem-
bre. 

Le « Majestic » de son côté a projeté Le 
Retour de Zorro et La Revanche de Zorro, 
et en reprise Les Petites Alliées et Derrière 
la Façade. 

Les deux salles du circuit Couzinet, « Le 
Gallia » et le « Select », dirigées par M. 
Karmox continuent également à faire de 
bonnes recettes. On a vu au « Gallia » les 
meilleurs films de la production allemande 
de Tobis et de l'A. C. E. : La Fille au Vau-
tour, La Fugue de M. Petterson, Les Trois 
Codonas, et enfin Pages Immortelles, ainsi 
que l'excellent film de Fernandel Monsieur 
Hector. 

Cette salle a présenté également de très 
bons spectacles sur scène dont le clou a été 
Maurice Chevalier. 

Le « Select » a projeté de bonnes repri-
ses avec La Fin du Jour, Le Patriote, Entrée 
des Artistes. 

Quant au « Royal-Cinéma », il continue 
à projeter de nombreux films américains en 
reprise : les derniers ont été Capitaines Cou-
raqeux, Le Roi des Gueux et Le Proscrit. 

Ch. P. 

LE «VOX» DE BREST, INAUGURÉ 
LE 12 FÉVRIER DERNIER, EST L'UNE 
DES PLUS MODERNES ET DES PLUS 

BELLES SALLES DE PROVINCE 

Voici quelques renseignements complé-
mentaires sur la nouvelle salle de cinéma 
de Brest, « Le Vox » dont l'inauguration 
a eu lieu, comme nous l'avons déjà annoncé, 
le 12 février dernier avec l'Etoile de Rio. 

Cette salle est située en plein centre de 
Brest, 28, rue Coat-Argueven. Ses proprié-
taires et exploitants sont MM. Monconduit 
et Silvestri. 

Commencée en 1939, la construction, due 
à MM. Philippe, architectes, fut interrom-
pue par la guerre. Elle a été reprise et 
achevée depuis l'armistice. 

Le « Vox » comprend 1200 places se 
répartissant en 400 fauteuils de balcon et 
800 d'orchestre. 

Les dimensions de la salle sont : 37 
mètres de profondeur sur 17 m. 50 de lar-
geur avec une hauteur de plafond de 12 
mètres. 

La façade sur la rue occupe 42 mètres. 
La cabine, très spacieuse, occupe une 

surface de 8 m. sur 3 m.80. 
Les appareils de reproduction sonore 

sont de la maison « Cinéma Office ». Pro-
jecteurs Ernemann avec Lanternes Radiarc. 

Un vaste abri, qui sera plus tard trans-
formé en café, existe sous le bar. 

Cette salle donne tous les jours une soi-
rée à 20 h. 30, et une matinée en semaine 
sauf le mardi. Dimanche et fêtes, il y a 
deux matinées. 

Prix des places : de 5 à 8 francs en se-
maine et de 6 à 9 francs le dimanche. 

Après l'Etoile de Rio, le « Vox » a donné 
La Fugue de M. Petterson, Retour à la Vie, 
Pièges, Conflit, et La Porteuse de Pain. 

En haut : la cabine du « Vox » de Brest, 
avec ses projecteurs Ernemann et ses lanternes 

Radiarc équipée par Cinéma-Office. 

En las : Vue de la salle : Profondeur 37 mètres. 
(Photo Miralic). 

Vous désirez améliorer 1*ACOUSTIQUE, rénover la DÉCORATION 
PARTIELLEMENT OU PROVISOIREMENT DE VOTRE SALLE 

Adressez vous en toute confia"ce à 

SOCIÉTÉ MAROCAINE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
9, RUE FRÉDÉRIC BASTIAT, PARIS (8«) Téléphone : ELYSÊES 61-19 

qui vous établira, à titre gracieux, étude et devis forfaitaire avec solution garantie 
Vendeurs exclusifs des Tissus AMIANTE DE CONDÉ DU FERODO - Plus de Ô00 salles traitées 

Dalles absorbantes "MAROC" — Écrans Rideaux — Tissus décoratifs — Fauteuils neuf et occasion 
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LES NOUVEAUX FILMS (G) : Films visibles par tous. 
(A) : Pour adultes seulement. 

Sixième Etage 
Comédie de mœurs (A) 

avec 
Pierre Brasseur, Larquey, 

Florelle, Janine Darcey, 
Alice Tissot, Carette, 

Germaine Sablon, 
et Jean Daurand 

PATHE CONSORTIUM 90 min. 

Origine : Française. 
Production : C. I. C. C. 
Réalisation : Maurice Cloche. 
Auteur : Pièce d'Alfred Gehri. 
Réalisation ; Maurice Cloche. 
Adaptation et Dialogues : Ro-

ger Vilrac. 
Musique : Van Parys. 
Décors : Bijon, 
Chef-opérateur : Roger Hubert. 
Interprètes : Janine Darcey 

(Edwige), Pierre Brasseur 
(Jonval), Larquey (Hochepot), 
Florelle (Germaine), Carette 
(Lescalier), Alice Tissot (La 
Propriétaire), Germaine Sa-
blon (La Dame en gris), Jean 
Daurand (Jojo), Henri Cré-
mieux (M. Maret), Mudeleine 
Snffel (Berthe), Nina Sinclair 
(Jeanne), Mafer (Le Médecin). 

Studios : Saint-Maurice. 
Son : Western Electric. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 28 mai 41, au « Para-
mount ». 

L'excellente pièce d'Alfred 
Gehri, qui connut un succès 
mérité sur toutes les scènes 
européennes, a fourni l'inté-
ressant sujet de ce film tour 
à tour sentimental, comique 
et dramatique. L'action nous 
fait pénétrer dans l'intimité 
des locataires du sixième éta-
ge d'une maison populaire de 
Montmartre. Petites intrigues 
croisées d'incidents de la vie 
quotidienne, un peu boulever-
sée par le passage d'un gar-
çon sans scrupules qui a failli 
déchaîner un drame, tels sont 
les éléments de cette produc-
tion au caractère bien fran-
çais, où L'on retrouve la ma-
nière détaillée, méticuleuse 
Maurice Cloche. Les intérieurs 
décorés et représentés avec 
goût sont vrais, familiers. 

Les personnages eux-mê-
mêmes vivent par de minutieu-
ses petites touches : ils sont 
incarnés par d'excellents ac-
teurs avec Janine Darcey, sen-
sible et douce, Pierre Bras-
seur séducteur amoral et cy-
nique, le joyeux Carette, pit-
toresque rapin, Florelle, qui 
fait une rentrée remarquable 
dans un rôle de femme preste 
et généreuse, Germaine Sa-
blon, inconnue mystérieuse, 
Larquey, père attendrissant 
et exquis, Jean Daurand, bra-
ve et sympathique garçon, 
Alice Tissot, très amusante. 

Au sixième étage d'un immeu-
ble de Montmartre : l'arrivée de 
Jonval, un beau garçon qui loue 
l'atelier d'artistes, Va apporter 
le trouble et le désespoir sur le 

Les Joyeux Locataires 
Comédie sentimentale 
parlée en allemand 

[sortira doublée) (G) 
avec 

Hilde Krahl, Gusti Huber, 
Gustav Frolich, Théo Lingen 

TOBIS 90 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Majestic-Film. 
Réalisation : Théo Lingen. 
Interprètes : hilde Krahl (Lo-

re), Gusti Huber (Daisy), Gus-
tav Frolich (Thomas); Théo 
Lingen (Hans), Paul henckels 
(Borstel). 

Sortie en exclusivité : Paris, 
le 23 mai 41, au « Biarritz ». 

C'est un film souriant, 
agréable, mené à vive allure, 
et joué à la perfection par 
une excellente équipe d'ac-
teurs; les deux jeunes fem-
mes, Hilde Krahl (la vedette 
féminine du « Maître de Pos-
te » ) et Gusti Huber sont déjà 
connues du public français; 
elles sont jolies, gracieuses et 
très plaisantes. L'intrigue 
sentimentale, pleine de fraî-
cheur, est amusante et vrai-
semblable. Réalisation soi-
gnée. 

Daisy est girl dans un music-
hall; un adorateur lui offre un 
appartement. Lore Klemm est 
artiste et décoratrice d'apparte-
ments. Une erreur de Daisy, 
très distraite, conduit la jolie et 
sage Lore dans l'appartement de 
Thomas, qui, très amusé par ce 
quiproquo, et charmé par la 
beauté et la grâce sérieuse de 
la jeune fille, la laisse arranger 
son logement à son gré. 

Daisy, partie en tournée, de-
vient amoureuse du ténor de la 
troupe; à son retour, son pro-
tecteur rompt avec elle. Elle 
veut avertir Lore de ce change-
ment dans la situation. Un mal-
entendu oppose un moment k 
deux jeunes femmes, en présen-
ce de Thomas. 

Lore qui se croit trahie par 
celui qu'elle commence à aimer 
et qui a su la transformer, la 
rendre élégante, coquette et ne 
veut plus le voir. La situation 
se dénouera par un double ma-
riage. 

palier. Il n'a pas de peine à sé-
duire Edwige, jeune fille fragile, 
à peine remise d'une paralysie. 

Edwige va avoir un enfant. 
Elle cache son état à son père, 
petit fonctionnaire qui écrit des 
romans populaires. Mais tous les 
voisins sont au courant et c'est 
le rapin Lescalier, au fond pro-
fondément bourgeois, qui sera 
chargé de dicter son devoir à 
Jonval. 

Il accepte d'épouser Edwige, 
mais celle-ci refuse. Elle accep-
tera la main du brave garçon 
qui l'aimait en silence, le mé-
cano Jojo, et qui reconnaîtra 
l'enfant futur. 

Une Femme sans passé 
Comédie dramatique 

doublée en français (G) 
avec 

Sybilie Schmitz 
TOBIS 90 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Euphono-Film. 
Réalisation : Nunzio Malasom-

ma. 
Auteur : Nouvelle de Curt J. 

Braun. 
Interprètes : Sybilie Schmitz 

(L'Inconnu e), Albrechl 
Schoenhals (Dr Entrupp), Ma-
ria Von Tasnady (Ruth Will-
mann), Hans Leibelt (Consul 
Willmann), Hansi Arnstadet 
(Mme Willmann), Hans Zesch-
Ballot (Le Commissaire). 

Sortie en exclusivité : Paris, 
16, mai 41, à V « Olympia ». 

Film intéressant, dont l'ac-
tion, très riche, mêle une tri-
ple intrigue : la recherche po-
licière de l'identité d'une fem-
me frappée d'amnésie à la 
suite d'un accident de la rue; 
un conflit sentimental qui op-
pose dans le cœur d'un1 doc-
teur cette intéressante pa-
tiente et sa fiancée; et, enfin, 
le cas admirable du médecin 
qui pousse jusqu'à l'aposto-
lat le sens de son rôle social 
et qui n'hésite pas à mettre 
en cause sa santé et sa vie 
pour vérifier sur lui-même sa 
découverte... 

Ces trois actions, bien liées 
les unes aux autres, donnent 
au film une belle matière dra-
matique qui soutient l'intérêt 
jusqu'à l'heureux dénouement. 

Une amnésique est amenée 
dans le service du Dr Entrupp; 
on l'appellera Eve Vendredi. Le 
médecin cherche par tous les 
moyens à réveiller la mémoire 
de sa patiente. Il se passionne 
pour cette tâche, et insensible-
ment Eve prend une grande 
place dans sa vie. Elle devient 
son assistante. Il rompt avec sa 
fiancée Ruth, qui avait cru de-
voir prendre ombrage de la pré-
sence continuelle d'Eve auprès 
de lui. 

L'enquête policière et crimi-
nelle se poursuit parallèlement, 
car, dans le sac à main a'Jbve, 
on a trouvé un revolver dont une 
balle a été tirée. Cette recherche 
est menée avec adresse et de fa-
çon intéressante. Elle aboutit au 
moment où Eve, elle-même, re-
couvre la mémoire, au cours 
d'une soirée de musique. Le vi-
sage d'Entrupp penché sur son 
violon réveille dans son souve-
nir un autre visage, celui d'Igor 
Costa, qui fut violoniste, et que 
la débauche a déclassé jusqu'au 
crime. Précisément Costa re-
trouve Eve et veut lui arracher 
l'argent remis à Entrupp pour 
une importante mission scienti-
fique. Un coup de feu part, 
quand les policiers viennent 

Voyage de Noces 
a trois 

Comédie sentimentale 
Parlée en allemand 

(sortira doublée) (G) 
avec Johannès Riemann, 

Paul Horbiger 
et Maria Andergast 

A. C. E. 95 min. 

Origine : Allemande. 
Production : D. F. E. 
Réalisation : Hubert Marischk >. 
Auteur : Roman de F. B. Cor-

tan. 
Musique : Harald Bohmelt. 
Interprètes : Johannès Rie-

mann (Fred), Paul Horbigi/ 
(Professeur Cuiessinger), Ma-
ria Andergast (Irène), Théo 
Lingen (Linke), Grete Wieser 
(Clotilde), Gunther Luder. 
(Moller), Léo Peukert (Le Di-
recteur), Mimi Shorp (Clara , 
Herbert Ernsl Groh (Pompon , 

Sortie en exclusivité : a 
« Lord Bgron », le 28 mai 41. 

Gentille fantaisie sentimeiv 
taie, menée sur un train asse . 
vif, et à grand renfort de mal-
entendus, de quipropos comi-
ques, qui se renouvellent san; 
relâche, selon la tradition d i 
théâtre de vaudeville. Une al-
miosphère de vacances, ave ; 
l'insouciance et la facilité qi i 
sont de règle, règne sur 
l'anecdote et les péripéties, 
qui sont toujours amusantes. 
Une équipe d'acteurs, très ha> 
biles dans le style comique, 
mènent sans ennui vers u i 
double mariage, les quatre 
principaux personnages. 

Moller est un bénet qui, i 
l'heure de son mariage, ahai -
donne sa fiancée Irène, à la mai 
rie, parce qu'il n'ose pas s'ab 
senter, son remplaçant étant ab 
sent... Irène très vexée, part ini 
médiatement pour accompli 
seule son « voyage de noces ». 
elle se rend à Doubrovnik, où s; 
tante Clotilde dirige un hôtel 
Elle rencontre en route un char 
mant jeune homme, Fred, qui 
pour la suivre abandonne une 
chanteuse, Clara, à qui il faisais 
la cour. 

Le professeur Wiesinger, de 
Vienne, se mêle à l'intrigue : 1< 
concierge de l'hôtel, Klinke 
adressait sous son nom, chaque 
semaine, une lettre d'amour ù 
sa patronne, la toujours jeune 
Clotilde!... croyant bien faire! 

Les malentendus et les qui-
proquos se succèdent et s'enchaî-
nent... Voici reparaître Moller, 
qu'Irène éconduit; voici égale 
ment un singe savant qui, la 
nuit, se promène de chambre en 
chambre, par les balcons... 

Finalement, Irène et Fred 
s'épouseront, et également Wie-
singer et Clotilde. 

arrêter Costa... Eve guérira, et 
trouvera auprès d'Entrupp une 
vie nouvelle. 
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FILMS DE COURT MÉTRAGE 
CHATEAUX ET 

CATHEDRALES DE FRANCE 
Documentaire pittoresque (G) 
SIRIUS 11 min. 

Origine : Française. 
Production : Gaumont. 

Le speaker, feuilletant un al-
bum, fait apparaître une suite 
de vues qui s'animent, et qui il-
lustrent une revue rapide des 
monuments principaux de l'Art 
et de l'Histoire de France. 

Château - Gaillard commence 
cette série, en remontant de 14 
siècles en arrière. Puis voici les 
murailles fortes de Semur, de 
Provins; et Pierrefonds, forte-
resse déjà (XVe siècle): Ensuite, 
avec la paix intérieure imposée 
aux seigneurs par le roi, appa-
raissent, dans les demeures le 
souci de l'élégance et du con-
fort : Chaumont-sur-Loire, Am-
boise, Blois, Azay-le-Rideau, 
Chambord. C'est l'époque de la 
Renaissance. 

Ensuite, Versailles, Compiè-
gne, Chantilly. 

Suit une visite rapide à quel-
ques-unes des principales et plus 
illustres cathédrales de France : 
Sainte-Foy de Conques; Saint-
Front de Périgueux, avec ses 
coupoles bysantines; la Made-
leine de Vézelay; Albi, construi-
te en briques et finement ornée; 
Notre-Dame de Paris, qui re-
monte à 1163; Chartres; Reims, 
portant encore les traces de la 
dernière guerre. Enfin, et plus 
près de nous, Lourdes, la basili-
que du miracle, et Lisieux con-
sacrée à la petite Sainte-Thérèse, 
où accourent, chaque année, des 
milliers de pèlerins venus de 
tous les pays du monde. 

Vues bien prises, photo soi-
gnée, mais commentaire man-
quant un peu d'explications. 

AIR PUR 
Documentaire 

d'hygiène sociale (G) 
TOBIS 14 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Uller-Film. 

L'air est un élément indispen-
sable à la vie, et sa pureté agit 
sur notre santé. Des passages, 
enregistrés par procédé spécial 
dans l'infra-rouge, montrent les 
courants d'air froid et chaud, et 
les émanations qui s'élèvent du 
corps humain. Non seulement la 
circulation de l'air est indispen-
sable dans les bureaux et les 
ateliers, mais sa purification, et 
souvent aussi son maintien à un 
degré de température convena-
ble. C'est la « climatisation ». 

Le film en expose le principe 
et les procédés. De cette façon, 
les vapeurs, les poussières, les 
impuretés, les gaz émis par le 
travail industriel ne compromet-
tent plus la santé des travail-
leurs. La science, ainsi, protège 
l'homme et améliore les condi-
tions de son travail. 

MEPHISTO 41 
Fantaisie cinématographique (G) 

avec Jeanne Boite!, Daniel 
Clérice et Henri Rollan 

MIMEPHONE 25 min. 
Origine : Française. 
Production : Siffra. 
Réalisation : René Delacroix. 
Scénario : Pierre Maudru. 
Chef opérateur : Géo Clerc. 
Décorateur : Roland Quignon. 
Interprètes, : Jeanne Boitel, 

Daniel Clérice et Henri Rol-
lan. 

Studios : La Garenne. 
Présentation : Auberl Palace, 

7 mai 1941. 
C'est le film de démonstra-

tion, et également la première 
leçon, de la méthode ultra-ra-
pide d'enseignement des lan-
gues vivantes Miméphone, par 
le cinéma, du professeur Vi-
gnal. 

Trois petits sketches mon-
trent l'embarras que cause l'i-
gnorance des langues étrangè-
res; c'est le diable en personne, 
Méphisto-Al, qui vient faire ses 
offres de service et donner la 
première leçon... Le caractère 
fondamental de la méthode est 
indiqué par l'imitation obtenue 
facilement, de chansons de Jean 
Boyer et de Maurice Chevalier. 

La méthode est fondée, en ef-
fet, comme son nom l'indique, 
sur l'imitation, le mimétisme. 
Les moniteurs ont réalisé à l'é-
cran, une leçon type : les gros 
plans montrent le jeu exact de 
la prononciation, et la voix est 
enregistrée avec un soin et une 
exactitude parfaits. 

LA CELLOPHANE 
Documentaire (G) 

A. C. E. 15 min. 
Origine : Allemande. 
Production : Ufa. 

La Cellophane, qui est un pro-
duit entièrement artificiel, réali-
sé par le laboratoire et l'indus-
trie chimique contemporaine, a 
reçu déjà de très nombreuses 
utilisations : il offre des qualités 
remarquables de souplesse, de 
résistance; de transparence. Le 
prix de revient est peu élevé. Il 
protège les produits alimentai-
res des poussières et du contact 
des mains. Il protège aussi de 
l'action de l'air, et conserve leur 
fraîcheur et leur arôme. Il don-
ne à d'autres une présentation 
plus agréable à l'œil... On l'uti-
lise dans l'industrie textile, celle 
de la chaussure, de la vannerie. 

La fabrication est à base de 
bois, transformé par une série 
d'opérations, actions de bains, 
dissolutions, effilochage, liqué-
faction, figeage... L'une des ré-
centes applications est la con-
fection des faux boyaux pour la 
charcuterie, et le film s'achève 
sur une sorte d'apothéose du 
Saucisson, fort appétissant et 
qui peut être, pour nous autres, 
une forme moderne des suppli-
ces de Tantale...! 

FETES DE FRANCE 
Documentaire (G) 

ECLAIR-JOURNAL 17 min. 

Origine : Française. 
Réalisateurs : Leenhardt et 

Zuber. 
Les fêtes consacrées, toujours 

-observées chez nous, appartien-
nent aux anciennes traditions du 
sol et des mœurs. Elles corres-
pondent à de grandes époques 
du mouvement de notre Planète 
dans le ciel. Ce sont la Chande-
leur, qu'on fête dans chaque 
foyer; les feux de la Saint-Jean, 
toujours allumés en Rourgogne, 
notamment; octobre, saison de 
la chasse, est marqué par des 
fêtes particulières. La Sainte-
Barbe est consacrée aux Artil-
leurs... En Provence, la Noël 
s'annonce par la foire aux San-
tons. 

MM. Leenhardt et Zuber, au-
teurs déjà de quelques bons do-
cumentaires, ont réussi, dans ce 
film court, une intéressante rela-
tion de leur sujet, animée et pit-
toresque. 

PARASITE DES MERS 
Documentaire en couleurs (G) 
TOBIS 13 min. 

Origine : Allemande. 
Réalisateurs : Dr Ulrich et 

K.-T. Schulz. 
Beau documentaire en cou-

leurs réalisé à l'Aquarium de 
Naples, montrant, avec beau-
coup d'attraits pittoresques et 
de réalisme, certains aspects de 
la vie de petits animaux marins: 
anguilles de mer bleues et fines 
comme de l'acier, concombre 
de mer. Bernard-l'ermite, ortie 
ou anémone de mer aux effluves 
empoisonnées. Une grande part 
de l'intérêt du film tient à la 
prise de vues en couleurs : les 
nuances sont assez pâles et don-
nent aux aspects étonnants des 
fonds marins un caractère féé-
rique. 

MAROC ESPAGNOL : LE RIFF 
Documentaire exotique (G) 

TOBIS 12 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Degeto. 

Vue rapide de la région du 
Riff espagnol au Maroc. C'est 
une zone très montagneuse, ari-
de, très pittoresque dans sa dure 
sévérité. Le film montre les ty-
pes physiques des berbères mon-
tagnards; les modes de culture 
fort primitifs; les jardins peu 
étendus, rassemblés autour des 
rares points d'eau, et protégés 
par des étalages de branchages 
et des pergolas. La population 
se livre à de petites industries : 
poterie, sparterie, pêcherie... 
Egalement de curieuses scènes 
de marchés villageois. Le film 
s'achève par les fêtes d'une noce, 
avec le cortège de la mariée 
toute de blanc vêtue, avec les 
musiciens, les danseuses et la 
foule des invités.. 

(G) : Films visibles par tous. 
(A) : Pour adultes seulement. 

ESSAIS DE RESISTANCE 
Documentaire technique (G) 

A. C. E. 14 min. 
Origine : Allemande. 
Production : Ufa. 
Réalisation : Hubert Schoenger. 

Les matériaux dont dépendent 
notre vie et notre sécurité sont 
soumis au préalable à des épreu-
ves de résistance. Le film en re-
late quelques-unes : rupture 
pour les métaux, usure pour les 
étoffes, chocs pour les pneus 
d'autos et d'avions. Les essieux 
des wagons sont surveillés étroi-
tement. Les essais des locomo-
tives sont faits, sur rail, à l'aide 
de wagons-dynamomètres-enre-
gistreurs. Les essais des hélices 
d'aviation sont faites dans des 
stations spécialement et puis-
samment équipées. Vues très 
intéressantes, commentaire so-
bre et clair. 
llM<lirMalM^il'[rrwOfiii.l-imiiryTr-iiiwrriw-mwT 
LES PULSATIONS DE LA MER 

Documentaire commenté 
en français (G) 

A. C. E. 15 min. 
Origine : Allemande. 
Production : U.F.A. 
Réalisation : D' Kauffmann. 

Très intéressant sujet de la 
série éducative U.F.A., consacré 
à l'exposé du phénomène des 
marées. Ses causes, la gravita-
tion et la force centrifuge, sont 
expliquées de façon claire à l'ai-
de de maquettes et schémas ani-
més, ainsi que d'appareils de dé-
monstration scolaire. Nous 
voyons à l'Institut de Hambourg, 
des appareils spéciaux enregis-
trant les marées, et permettant 
ainsi d'en calculer, des années à 
l'avance, les heures et les hau-
teurs. La navigation et la pêche 
utilisent ces données. 

En temps de pleine lune, le 
soleil ajoute son effet, d'où les 
marées de «vives-eaux». Vues 
saisissantes de marée montante 
dans les estuaires de la Chine; 
le « mascaret » de l'embouchure 
de la Seine. 

LUTTE DANS LES ROSEAUX 
Documentaire (G) 

TOPIS 15 min. 
Origine : Allemande. 
Production : Tobis Melofilms. 
Réalisateur : Pr Waller Hege. 

Au printemps, sur les bords 
du lac de Constance, d'impor-
tantes colonies d'oiseaux, no-
tamment les diverses espèces de 
canards et d'oiseaux aquatiques, 
se retrouvent pour la ponte et la 
couvée. Mais, à peine les nids 
sont-ils garnis, que la fonte des 
neiges, la montée de l'eau et la 
levée des vents d'ouest amènent 
de vrais désastres. Les oiseaux 
rassemblent les débris et rebâ-
tissent les nids; d'autres, plus 
avisés — et moins lourds! — 
tels la Rousselotte, tissent leur 
nid entre les hampes des ro-
seaux. Bonnes photos y com-
pris de remarquables scènes pri-
ses au téléobjectif. 
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MARIAGES 
Nous apprenons le mariage 

de notre ami M. Pieyre Hiollet, 
chef du Secrétariat particulier 
de M. Raoul Ploquin, avec Mlle 
Germaine Fouquet. La cérémo-
nie a été célébrée en toute inti-
mité le 17 mai à Joinville-le-
Pont. 

Nous apprenons également le 
mariage de M. Jean Gérard, fils 
de Madame et de M. Gaston Gé-
rard, Directeur du Cinéma Saint-
Michel, à Paris et membre du 
Comité Consultatif du C. 0 L C, 
avec Mlle Suzanne Rapegno. 

Toutes nos félicitations et nos 
vœux de bonheur. 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
« Les Artisans d'Art du Ci-

néma » nous font part de leur 
nouvelle adresse : 93, Champs-
Elysées, téléphone : Elysées 
95-99. 

Sibylle Schmitz dans Une Femme 
sans Passé, qui vient de passer 

à P n Olympia ». 
(Photo Tobis) 

ÉQUIPEMENTS 
MATÉRIELS 
pour CABINES 

cinématographiques 

70, Rue de l'Aqueduc 
PARIS (X«) 

Nord 26-61 C1NEVERSEL 

PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emploi : 3 fr. 
la ligne. — Achat et vente de matériel, 
de salles, annonces immobilières et de 
brevets : 9 fr. la ligne. 

Dans les catégories ci-dessus, 12 li-
gnes gratuites par an pour nos abon-
nés. 

Annonces commerciales pour la vente 
de films : 50 fr. la ligne. 

Pour les annonces domiciliées au 
journal, 1 fr. de supplément pour 
France et Empire Français; 3 fr. pour 
l'Etranger. Les petites annonces sont 
payables d'avance. L'administration du 
journal décline toute responsabilité 
quant à leur teneur. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Directeur, 10 années d'expé-

rience, excellentes réf., recher-
che emploi similaire ou gérance 
dans ait'aire sérieuse. • 

Ecrire : M. Simonin, 115, av. 
de Villiers, Paris (17°). 

Mutilé de guerre 1940, ca-
paci taire en droit, assureur-
conseil, très au courant comp-
tabilité, cherche place sérieuse. 

Ecire case n° 206 à la Revue. 
Opérateur, excellentes référ. 

cherche emploi Paris, Banlieue, 
cinéma ou maison de films; 

Ecrire case n" 207 à la Revue. 
Ex-Directeur recherche gé-

rance affaire sérieuse. Référ. et 
■garanties. 
^ Ecrire case nc 208 à la Revue. 
I Je cherche gérance Paris. 
Réf. commerciales. 

Ecrire case nc 209 à la Revue. 

ACHATS CINÉMAS 
Recherche salle importante 

Paris, Banlieue, dispose gros 
capital. Intermédiaires s'abste-
nir. 

Ecrire case n° 212 à la Revue. 
Suis acheteur au comptant 

cinéma 700 à 800 places, ban-
lieue ou grande banlieue. 

Ecrire case n" 211 à la Revue. 
Recherche cinéma moyenne 

exploitation, affaire sérieuse. 
Ecrire case n" 213 à la Revue. 
Recherche suite cinéma af-

faire moyenne. 
Ecrire Mme Orthis, 17, rue 

Sabran-de-Pontevès, Stains (Sei-
ne). 

Désire acheter salle exploi-
tation moyenne Paris, affaire 
sérieuse. 

Ecrire case ne 210 à la Revue. 

ACHATS MATERIEL 
Achète caméra Parvo L. 

Eyemo. 
Ecrire case n" 214 à la Revue. 
Suis acheteur 150 fauteuils 

occasion, à ressorts et de cou-
leur rouge. 

Ecrire Delouette, « Cinéma-
Palace », Nogent-le-Rotrou (Eu-
re-et-Loir). 

VENTE MATÉRIEL 
A vendre : 140 fauteuils 

grands dossiers, sièges ressorts 
garnis velours fantaisie. 

101 fauteuils grands dossiers 
sièges épaisseur garnis velours 
fantaisie. 

81 fauteuils demi-dossiers et 
sièges épaisseur garnis velours 
fantaisie. 

400 fauteuils ordinaires di-
vers. 

40 strapontins à dossiers Gal-
lay. 

300 strapontins ordinaires. 
Disponible et visible du 10 au 

17 juin. 
Postollec, 30, rue Toulouse-

Lautrec, Paris, Marcadet 48-28. 
A vendre : Haut-parleur 32 

cms, puissant et musical. Cel-
lules Philips et Gécovalve. Etat 
neuf. 

Ecrire case n* 215 à la Revue. 

DIVERS 
Recherchons : « Tout-Ciné-

ma », édition 1929-1930 et 1932-
1933. 

Ecrire case ne 216 à la Revue. 
Cinéma Katorza, à Nantes 

(Loire-Inférieure), rue Corneille 
n" 3, vendu par Société à res-
ponsabilité limitée du Cinéma 
Katorza (acte du 27 mai 1941). 
M" Paul Brossier, 22, rue Cré-
billon, Nantes. 

CESSIONS DE SALLES 
■ STUDIO DES URSULINES, 10, rue 

des Ursulines à Paris, vendu par Mme 
Peillon à Sté à R. L., « Les Ursuli-
nes ». (4 mai 41). 

■ REX-CINEMA à Largentières, 
Joyeuse et Les Vans. Fonds vendu par 
Mme Gourdés à Mme Wuillème et M. 
Février (17 mai 41). 

■ ASTORIA-CINEMA, 69, cours Vit-
ton à Lyon (Rhône), fonds et matériel 
précédemment exploité par la Sté Mlle 
des Ets Gaumont, vendus par MM. et 
Mme Butt'aud, Debono, Umdenstock, 
Vian, à Sté à R. L. « Astoria-Cinéma » 
(14 mai 41). 

■ SELECT-CINEMA à l'Ile-St-Denis 
(Seine), 46, av. Jean-Jaurès, vendu par 
M. Hachin à Mme Leroy (17 mai 41). 

■ SALLE DES FETES, FAMILY-
CINEMA et SELECT-CINEMA à Fumel 
(Lot-et-Garonne), vendus par Mme Pi-
gnault à M. Dandieu (18 mai 41). 

EDEN-CINEMA à Cassis-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône), rue St-Clair, ven-
du par M. Azulai à Mlle Bruschini (16 
mai 41). 

■ LE REX à Martigues (Bouches-du-
Rhône), boulevard Mongin, LA CAS-
CADE à Martigues, cours Maréchal-
Pétain, ont été attribués en totalité à 
M. Jean Toulmond par suite de la dis-
solution de la Sté Toulmond et Du-
tronc, et vendus par lui à M. Auguste 
Vincent (17 mai 41). 

■ CENTRAL-CINEMA à Nice (Alpes-
Maritimes), 27, rue Bonaparte, vendu 
par MM. Magloire, Michaux, Willem-
sen, Velli et Mme Vve Willemsen à 
M. Barthélémy Rolle (17 mai 41). 

B CINEMA à Ermont (Seine-et-Oise), 
rue du Gros-Noyer, 54, vendu par M. 
Cassano à M. De'bon (23 mai 41). 
| TRIANON à Mende (Lozère), boul. 

Lucien-Arnault, vendu par Mme Vve 
Philippon et MM. Avias à M. Paul Es-
pinouse (25 mai 41). 

«LE FILM" parait tons les deux Samedis 
Prochain Numéro : SAMEDI 21 JUIN 

Abonnement en zone occupée et non occupée, Afrique Française, Colonies 
par versement ordinaire au Compte Chèques postaux N" 702.66 Parts 

L n an : "Ï 25 francs 

FILMS NOUVEAUX 
PRÉSENTAS A PARIS 

du 25 mai au 6 juin 1941 

1 FILM FRANÇAIS 
Sixième Etage (Pathé), le 28 mai 

au Paramount. 
1 FILM DOUBLE 

Le Mort qui se porte bien (Tobis), 
le 4 juin à l'Olympia. 

3 VERSIONS ORIGINALES 
Mensonges (A.C.E.), le 4 juin, au 

Colisée. 
Voyage de Noces à Trois (A.C.E.), 

le 28 mai, au Lord Byron. 
Les Joyeux Locataires (Tobis), le 

21 mai, au Biarritz. 

PROGRAMMES DES 
CINÉMAS DE PARIS 
Semaine du 4 au 10 juin 1941 

Aubert-Palace : L'Enfer des Anges 
(3° semaine). 

Balzac : Nadia, Femme traquée. 
Biarritz : Les Joyeux Locataires 

(v. o.) (3e semaine;. 
César : Le Joueur (2° semaine). 
Champs-Elysées : Arts — Sciences 

et Voyages. 
Ciné-Opéra : Le Juif Siiss. 
Colisée : Mensonges (vers. orig.). 
Folies-Dramatiques : La Ronde 

des Hures. 
Helder : Nuit de Décembre. 
Gauinont-Palace : Trois Valses. 
Impérial : Orage. 
Le Français : bel Ami (8e semaine). 
La Royale : Adrienne Lecouvreur. 
Lord-Byron : Voyage de Noces à 

Trois (2» semaine). 
Madeleine : La Fille du Puisatier 

(7e semaine). 
Marbeuf : Vénus de l'Or. 
Marivaux : Volpone (5e semaine). 
Max-Linder : (irandisore le Félon 

(doublé) (3e semaine). 
Moulin-Rouge : Sans Famille. 
Normandie : L'empreinte du Dieu 

(4e semaine). 
Olympia : Le Mort qui se porte 

bien (doublé). 
Paramount : Sixième Etage (2» se-

maine). 
Portiques : Sans lendemain (3e se-

maine). 
Studio Parnasse : Cette Vieille Ca-

naille. 
Studio 28 : La Bêle Humaine. 
Triomphe : Battement de Cœur (2e 

semaine). 

VENTE 
ACHAT CINEMAS 

AGENCE GENERALE 
DU SPECTACLE 
112, boul. Rochechouart. 

MONtmartre 86-66 

LT.C. 
SAINT -CLOUD 

LABORATOIRES 

LES PLUS MODERNES 
■ 

19, AV. DES PRÉS 

SAINT-CLOU D 

MOL. 55-56 

Imp. de La Cinimatographie Française, 29, rue Marsoulan, Paris. Le Gérant : P. A. IUKLÉ. 

LE JUIF SUSS 

CHASSE A L'HOMME 

MÉNAGE MODERNE 

LA CHAIR EST FAIBLE 

LE DERNIER DES SIX 

TRAFIC AU LARGE 

LE CLUB DES SOUPIRANTS 

FILLE D'ÈVE 

HISTOIRES VIENNOISES 

MADEMOISELLE 

LE PREMIER RENDEZ-VOUS 

FEMMES POUR GOLDEN HILL 

CHRISTINE 

PÈCHES DE JEUNESSE 

JENNY, Jeune Prof. 

ATTENTAT A BAKOU 

LE CHEMIN DE LA LIBERTÉ 

CAPRICES 

LE PRIX DU SILENCE 

DIVORCE SANS MARIAGE 

NUITS DE VIENNE 

LA DANSE AVEC L'EMPEREUR 

LES INCONNUS DANS LA MAISON 

JENNY LIND (Le Rossignol Suédois) 

FAUSSAIRES 

LE MUSICIEN ERRANT 

SEPT ANNÉES DE POISSE 

L'ORCHIDÉE ROUGE 

UN PETIT HOMME 

MA FILLE EST MILLIONNAIRE 

HOTEL SACHER 

UN GRAND FILM avec 

F, Marian • H. George 
Werner Krauss 18. 6.41 

Ursula Grabley 10. 9.41 

L. Harvey-W. Fritick 24. 9.41 

M. Hoppe-K.-L. Diekl 22.10.41 

P. Fresnay-J. Chevrîer 26.11.41 

Guitav Froelick 10.12.41 

Fernandel 17.12.41 

Marika Rokk 24.12.41 

Hans Moser 7. 1.42 

Use Werner 14. 1.42 

Danielle Darrieux 21. 1.42 

V. Staal-K. Heiberg 28. 1.42 

W. Fritsch-G. Uhlen 4. 2.42 

Harry Baur 18. 2.42 

Jenny Jugo 25. 2.42 

W. FriUch-R. Deltgen 11. 3.42 

Zarah Leander 18. 3.42 

Danielle Darrieux 25. 3.42 

Olga Tschechowa 1. 4.42 

H. Moser-Marthe 
Warell 

15. 

22. 

4.42 

4.42 

Marika Rokk 29. 4.42 

D'après G. Simenon 6. 5.42 

Use Werner 13. 5.42 

K. Heiberg-R. Fernau 20. 5.42 

G Grûndgens 27. 5.42 

Hans Moser 3. 6.42 

Olga Tschechowa 17. 6.42 

H. Ruhmann. 24. 6.42 

Hans Moser 1. 7.42 

Willy Birgel 8. 7.42 

Use Werner 15. 7.42 

EN PREMIERES SEMAINES SUR PARIS, 
DE LA PRODUCTION A.C.E C 

1941 -1942 




